
i-..||

f'AN@,OTSSE
tDu

MI@N D E
gffi ffig#$tr,fltr gpg'gg'# #eg FqBffi# ##g gg#95'

AU BR UIT DE LA MER ET DES FLOTS...



( Vie et Lumière 'r, dans ce nouveau format, a
recueilli l'approbation de la majorité des lec-
teurs. Des personnes âgées nous ont-écrit pour
dire que lei plus gros èaractères en facilitaient
la lecîure, Dàutrei ont trouvé bon que la revue
ait à chaque numéro un thème particulier' Quel-
ques lectèurs nous ont demandè de ne pas dimi-
riuer les nouvelles sur le réveil Tzigane dans le
monde. Nous sommes persuadés que ( Vie et
Lumière " répond à un besoin spirituel et nous
nous efforcerons d'v satisfaire.

< Vie et Lumière >r se veut libre d'aller dans tous
les milieux évangéliques mais sa liberté ne sa-
crifiera pas à la Vérité. Nous nous voulons
avant totlt d'être fidèle à I'Ecriture et diffuser
tout le Consell de Dieu révélé en Sa Parole.

< Vie et Lumière > se veut aussi messagère de
la Bonne Nouvelle et devient ainsi entre vos
mains un moyen d'évangélisation. Vous pouvez
en diffuser vous-même par le colportage ou,
comme nous vous I'avons conseillé, déposer un
exemplaire dans la salle d'attente de votre doc-
teur, de votre coiffeur, de votre dentïste. Des
remises spéciales de 4O % sont accordécs potll:

EDITORilAL
la diffusion. Il vous suffit d'écrire à I'adminis-
trateur.

Profitez de cette fin et de ce début d'année
pour offrir à vos amis ou à un missionnaire ou
à un malade un ABONNEMENT-CADEAU.
Nous joindrons à la revue une carte de vceux
avec votre nom si vous Ie désirez.

Aux abonnés de 1965 nous avions joint un
deuxième numéro pour Ia propagande. Nous
voulons espérer que vous avez offert ce second
numéro à quelqu'un de votre connaissance, I'in-
vitant à s'abonner.

< Vie et Lumière D ne pourra poursuivre sa
marche ascendante que dans Ia mesure ou cha'
cun voudra bien dès réception de ce numéro
verser Ie prix de son abonnement.

A chacun des lecteurs, nous exprimons nos sin-
cères væux dans le Seigneur d'une année vécue
dans Sa Paix et dans I'Espérance de Sa Déli-
vrance toute proche.

Pour l'équipe de " Vie et Lumière >

Clément LE COSSEC

ÀBONNEZ.VOUS

OU RÉABONNEZ.VOUS

DE5 RECEPTION DE CE NUMERO

Abonnement pour lo Fronce : 9 t 6 N' dons I 'onnée

"V!e rl lumiÈre" 24, rue C* Anjot - RENNES
c.c.P. 1989-56 -  RENNES

CCRIVET LISIqLÊ\4ËNT VOTRE ADRESSÊ sUR LÊ PIANDAT
. {EII LET'REs CAPITALES'

Si vous avez changé d'adresse, rappelez l'ancienne (Merci)

à Uiusl lumiùrr

Cec i  in té resse les  |ec teurs  SUISSES:  pour  tou te  commande de l i v re ts  <r  Vér i tés  à  Connaî t re  >  (  l .  Sa lu t ;  2 .  Baptême;
3 .  Sa in t -Espr i t  ;  4 .  Guér ison  ;  5 .  Retour  Jésus  ;  6 .  F in  du  Monde ;  7 .  l s raë l  )  e t  de  d isques .  adressez-vous  d i rec lement

au dépos i ta i re  :  Pas teur  VAN AMERON,  25  chemin  du  Sous-Mont ,  Pr i l l y  s /Lausanne.  Vd.



\u BRULII DE tA MTER
E]] DES:Io[s
l bu t  de  chaque année,  I 'homme
'roge.

)roscopes, les prédict ions ne man-
pas  dans  les  journ 'aux '

me voudra i t  se  rassurer  sur  son

:ye de s'évader hors de la réal i té
nveloppe de théories, de déduc-
de pronos t ics  qu i  le  bercent  dans
i c u r i t é  i l l u s o i r e .
' r r r i té  ec t  oénéra le .  De ra res  éc la i r -
:o rad iques  t rès  éphémères  la issent
'espo i r  à  un  âge d 'o r  sc ien t i f ique-
réa  l i sab le .

e  au  V ie t -Nam.  sou lèvement  en  In -
iéîàu ëôËgô'Ën Rhodésie, en Amé-
a l r r  ( r r r l  a l r  m a n À . ê c  d c  n t t c r r e

J  s v  
Y v v | v

r i re ,  tou t  la isse  comprendre  à  I 'hu-
é  qu 'e l le  es t  sur  un  vo lcan prê t
:her  sa  lave  rad io -ac t ive .

5Jt (H 17 Lt5

ii#

Y AURA ffi
T L'ANGO

l i t  la Bible quant à demain ? l l  faut
roir. Nous en avons le droit. La ré.
.on bibl ique nous y autorise. Le
t lui-même a prophétisé en ces ter-
il y a près de 2.OOO ans :

LA TERRE,  IL  Y  AURA DE L 'AN-
SE CHEZ LES NATIONS QUI  NE
IONT QUE FAIRE. . .

}RUIT DE LA MER ET DEs FLOTS.

HOMMES RENDRONT L'P-ME DE
IEUR DANS L,ATTENTE DE CE QUI
/ IENDRA POUR LA TERRE ;  CAR
PUISSANCES DES CIEUX SERONT
\NLEES.  .

RS ON VERRA LE FILS DE L ,HOMME
ANT SUR UNE NUEE AVEC PUIS.
CE ET UNE GRAN'DE GLOIP,E.

IOUR VIENDRA COMME UN FILET
TOUS CEUX QUI HABITENT SUR

-ALt r  Ut r  LA I t rKKt r .

Luc 21 : 25-35 '

l ib le  ne peut  pas nous t romPer.  Les
\ l ^ .  . l , ,  r ' - h r i c t  c n n r  À i a n a c  d c  c o n -

f iance. l l  n'y a clonc pas d' i l lusion pos'
s ib le .

IL Y AURA DE L'ANGOISSE

Le mot < peut-être )) est exclu. L'homme
va connaî t re  l ' ango isse ,  Ia  te r reur  en  ra i -
son des évènements eftroyables qui voni
s'abattre sur notre globe. o Ces choses
ar r iveron t  >  Luc  2 l  :  36 .  C 'es t  inév i tab le
La orophét ie  d i t  v ra l .  Les  évènements  en
conf i rment  la  poss ib i l i té  dans  un  aven i t '
proche.

Dé ià  les  hommes commencent  à  avo i r
PEÛR DE LA GUERRE,  parce  qu ' i l s  oNT
PEUR DES ARMËS TERRIFIANTES prépa-

rées en vue de cette guerre.

L 'écr iva in  Franço ise  Sagan n 'a  pas  caché
ce sent iment  d 'ango isse  :  <<Le mat in  nous
écoutons  les  nouve l les  à  la  rad io ,  pu is  les
journaux  ar r i ven t ,  nous  les  commentons .
La  p lupar t  du  temps en  r ian t .  Pour tan i
depu is  que lques  mois ,  ce  r i re  n 'es t  p lus
le  même.  J 'a i  la  conv ic t ion  qu ' i l  va  y
avo i r  une guer re .  Je  su is  sÛre  que nous
dansons tous  sur  un  vo lcan.  C 'es t  d 'a i l -

NATICNS
l eurs  ce  qu i  me f  asc ine  le  p lus  :  I ' i ncons-
c ience e t  la  p réc ip i ta t ion  avec  lesque l les
le  monde se  d i r ige  vers  le  conf  l i t  énorme,
mond ia l ,  dévas ta teur  > .

l l  y  a  dé jà  p rès  de  20  ans ,  le  23  mai
1946,  le  savant  E ins te in ,  e f f rayé  par  les
exp los ions  a tomiques ,  envoya i t  à  p lu -
s ieurs  centa ines  d 'Amér ica ins  un  té lé -
g r a m m e  a i n s i  c o n ç u  :  <  l l  n o u s  f a u t
200.000 do l la rs  immédia tement  pour  une
campagne des t inée à  fa i re  connaî t re  au
peup le  qu 'un  nouveau mode de Pensée
est  essent ie l  s i  l ' humani té  veut  surv iv re
e t  p rogresser .  Cet te  supp l ica t ion  vous
es t  envoyée après  une longue 'méd i ta t ion
sur  la  c r ise  immense que nous  t raver -
SOnS ) ) .

Cet  i l l us t re  phys ic ien  c réa  le  '  Comi té  de

DESESPOIR de la  recherche a tomique > '

C e  t i t r e  e n  d i t  l o n g  s u r  l ' a n g o i s s e  q u i

é t a i t  s i e n n e .

Ce c r i  d 'a la rme e t  b ien  d 'au t res  n 'o t - t t

serv i  à  r ien  Les  savants  cont inuent  à

ceuvrer  pour  la  f in  de  l 'humani té  dont

l 'aven i r  es t  dér iso i re .



:  :  ,  Qu 'on  Y songe :  se lon  Ie  doc teur  L inus

: ,  P a u l j n q ,  ' l  e x i s t e  a c t u e l l e m e n t  u n  s t o c k
;  i  ,  mond ià l  d 'env i ron  

' ]6 .000 
bombes de  20

i  I  i  ' r . téqu tonnes.  (  on  a f f l rme qu 'à  e l le  seu le

"  

i i  ,n "  bombe de 20  mégatonnes à  un  pou-

|  |  :  u o i r  d e s t r u c t e u r  a u s s i  g r a n d  q u e  c e l u i  d e :
1 t  :  a . o o o  t o n n e s  d ' e x p l o s i f s  o r d i n a i r e s  q u u

l1  i  r . coo  av ions  c léversera ien t  ensemble  cha-

i i  i  q r "  j o u r ,  s u r  l e  m ê m e  o b j e c t i f  p e n d a n t
' j  l 4  a n s . )

;  Les U;S.A. cl isposent au jourd'hui de. !  
' l75. 

fusées bai ist iques

,  in te rcont inen ia l "s  uve . 'og ive  nuc léa i re  de  50  mégatonnes '

lLe ,  Rur r " ,  n 'en  possèdent  que.1 .5O, .ma is" '  i l  fau t  d i re  que

i  5  d"  .u .  bombes su f f i sen t  à  dé t ru i re  la  France en t iè re  I

I  En ,Novembre  dern ie r ,  sur  la  p lace  Rouge de  Moscou,  a  dé f i lé

i  Ia fusé" dite < arme de la terreur >>' Cette fusée orbitale
i \  peut  cho is i r  sa  pro ie  en  tournant  au tour  'du  g lobe à  28 '000

I  Lm heure  e t  f râpper  à  l ' improv is te '  C 'es t  une arme te r r i -

i  f ian te  capab le  de  i ranspor te r  la  p lus  pu issante  bombe t l re i ' -

i  mo-nucléaire, cel le de 100 mégatonnes ( pu.issance correspon-
'  Jun t  a  t00  mi l l ions  de  tonne i  d 'un  exp los i f  comme' le  T 'N 'T '

1)La bombe cl 'Hiroshima était  de 20'000 tonne-s).!$Ë.IE*E

\,'-esEEJëee---s+#+#u#;*#HP*Æ##re;'
{ B.9.9lLIrB-1!ylB!
iDeut brùler ,rr.  ,n-ëËilâô-Pôrdre dè 600 l<i lomètres de
t  ' 1 ,

o lamet re .
La France, el le aussi,  a sa bombe atomiquede 50 K'T' bombe
' l .000 

fo is  p lus  pe t i te  que ce l le  des  U 'S 'A '  ou  des  Russes '

ma is  quand même su f f i san te  pour  dé t ru i re  une v i l le  comme

Marse i l le .  Nu i t  e t  iour  des  av ions  Mi rage lV  sont  p rê ts  à

s 'é lancer  âvec  leur  eng in  de  mor t ,  tand is  que les  -Russes .  e t

Américains peuvent à tout moment lancer leurs fusées ba-

l i s t iques  à  Ia  mo indre  a le r te .

. r, i M a i s -l e s ru'ld" -gp.#hg!-s.i ogs1j9.f-é,4!ige' l":, 
dl 

l:l'
t  j i i i  bËæ"ffi;b" -tomrqire et m6frâêît. Le péril appro-

; i  l l i ' rn" ,  du Vie l -Nam vers l ' lndonésie,  l ' lnde,  le  Pakistan" '
' i i  

i  i  t" otund iour de l 'Eternel est PROCH-E
j i  i ;  ; - -Ç,* '"æ

1 I . !  l l  arr ive en toute hâte
-T;, 

dlrffi;Tî6ï1.""" poî'tftont Llp.portet ta paix' Ici' salle tte
l'O.N.U. à Genètte

Ce jour est un iour de détresse et d'anEoisse'
Sophon ie  I  :  l4 '15 .

Ce tex te  p rophét ique décr i t  b ien  no t re  époque. . .  ce l le  où  Ie

tex te  d 'Apoca lypse 6  :12 '17  ne  se  présente  p lus  comnle

u toorque :

l l  y  eu t  un  GRAND TREMBLEMENT DE TERRE. . .

Les  montagnes e t  les  i les  fu ren t  remuées de  leur  p lace" '

Les  ro is . . .  ies  g rands . . .  les  chefs  mi l i ta i res ,  les  r i ches . . '  les

New York - Le grand gtatte-ciel à drcite: Building des Nations-Unrcs

puissants, les esclaves et les hommes l ibre, se cachèrent

Qui peut su'bsister ?

Le russe B ie lousor ,  devant  1 .500 savants ,de  5 l  pays  par t i -

c ipants  du  congrès  d 'He ls ink i  (Un ion  géo log ique e t  géoph i -

s ioue in te rna t iona le )  ,  
,

. i  < Les continents sont en train de s'effondrer. En consé- ,)
i  ou"n." i l  faut s'attendre à des cataclysmes. Les masses de I
i  basa l te  surchauf fé  ! 'non ten t  ac tue l lement  des  pro fondeurs ' , ;
j  f t t " ,  aminc issent  t 'écorce  te r res t re  en  fa isan t  d ispara î t re  ii  f l l " ,  aminc issent  t 'écorce  te r res t re  en  fa isan t  d ispara î t re  j

I le sou'bassement de granit. La montée de cette masse in'

f candescente s'accompagnerait de formation d'eau qui vien-

i drait ainsi accroître le volume des"océans. A l'étonnement I
i  d" t"t  col lèques, M. Bielousor maint ient que l 'écorce se dé- '

I  sintèqre et àue ies séismes continuels comme ceux d'Agadir j

\  et ae Vataivia préparent de fantastiques bouleversements' > f
l l

i  CnNNO TREMBLEMENT DE TERRE. BRUIT DE LA MER ET i
\  DES FLOTS...

Oui, i l  y aura de I 'angoisse.

ANGOISSE DES NATIONS mq!5 pas du PEUPLE DE DIEU'

fim;naVir-aa^ ; " " ;-trffi 
ôi r-et

sai t  proche le grand drame f inal  de la  c iv i l isat ion '

-t-s.l.!rgru@er"re. seront dans l'an-

.srr:s... EyJ ggqr qqSllgldent relr q I:nI["g '

i!ÂtÉ.Jj-uj_E_s E]_!gul- qE!iq!l[$yE: a JA_BEll-'aôrlrRË 
DÂNS 

-Lrs'ÂTRf 
e11. _u-L9]lt;{g1ts!-!.t,j::q-t:L!-!

( I  Thess. 4 et I  Cor. 
' l  
5).

Pour plus ample ddcumentation, l isez le l ivret n' 5 de la série

( vérités à Connaître >

LE RETOUR de JÉSUS-CHRIST et

LA RUINE SOUDAINE des NATIONS

2 F '  Le  cossec ,  C.C.P.  579-05 '  Rennes

T A ARRIVER... Et



L'arrgoisse ID'ISRAEL

Derrière ces barbelés la ttieillc uille de JérusaleTlx en tetritoire lordanien

' : : ;4 - i

W,,

l s raê l  après  la  g rande tourmente  de  Ia  dern iè re  guer re /  a
proc lamé Ie  l5  ma i  

' l 948  
I 'ex is tence de  son Pays .

Les  5  mi l l ions  mor ts  avec  un  demi .mi l l ion  de  Tz iganes  dans
les  camps a l lemands sont  vengés par  le  d rapeau is raé l ien
qu i  f lo t te  de  Dan à  E i la th .  Ma is  l ' an t i sémi t i sme n 'es t  pôs
mor t  pour  ce la .  Les  d isc ip les  d 'H i t le r  se  rencont ren t  en
Amér ique du  Sud,  en  Egypte ,  en  Ang le te r re ,  aux  U 'S ,A ' ,  en
Russ ie ,  e tc . . .

Le  peup le  d ' l s raë l  a  repr is  possess ion  d 'une par t ie  du  te r r i -
io i re  p romis  par  D ieu  aux  descendants  d 'Abraham,  e t  Jéru-
sa lem demeure  par tagée,  p resque tou te  la  v ie i l le  v i l le  é tan t
{n r  r lÉc  nar  leç  lo rdan iens .  Néanmoins  la  nouve l le  v i l le  de
Jérusa lem s 'agrand i t  de  jour  en  iour ,  se  modern ise ,  e t  les
n a t i o n s ' l a  r e g a r d e n t .  E l l e  e s t  d é c l a r é e  c a p i t a l e  d e  l ' E t a t
d ' l s raë1.  Là  es t , le  gouvernement .

La  menace des  na t ions  arabes  n 'a  po in t  cessé.  B ien  au  con-
t ra i re .  Depu is  que I 'eau  du  Jourda in  cou le  vers  le  Néguev. . .
lê  tens ion  monte .

Prévoyant  une a t taque,  l s raë l  ne  cesse de  s 'a rmer ,  e t  de
former  son armée d 'é l i te .
Ou i .  pour  l s raè1. . .  l ' ango isse  v Ïen t . . .  Les  prophètes  l 'on  an-
noncée :

< Ainsi parle le Dieu d' lsraël :  Voici les jours viennent or)
je ramènerai les capti fs de mon peuple d' lsraël et de Juda >.
Cet te  p remière  par t ie  es t  en  vo ie  d 'accompl issement  rap ide
p u i s q u e  d é l à  d e u x  m i l l i o n s  s u r  I 2  s o n t  d e  r e t o u r  d a n s  i a
p a i r i e  i s r a é l i e n n e .

< Ainsi parle l 'Eternel :  Nous enlendons des cris d'effroi,
c'est l'épor,rvante, ce n'est pas la paix,..
Ma,lheur ! car ce iour est grand ; c'est UN TEMP5 D'AN'

GOISS"E POUR JACOB ; mais i l  en sera dél ivré" '  Jérémie
3 0  :  1 - 7 .

Que l  es t  ce  (  iour  >  ?  Le  Se igneur  en  par le ,  l 'Apoca lypse en
parle, Ies prophètes en panlent et Zacharie précise :

< Voici le jour de l 'Eternel arr ive, JE RASSEMBLERAI TOU'

TEs LES NATIONS POUR QU'ELLEs ATTAQUENT JERU'SA:
L E M  , ' .  Z a c h a r i e  1 4  :  1 - 1  2  ;  1 2  :  9 ,

C 'es t  l ' a f f reux  cauchemar  devenant  réa l i té . . .  e t  les  na t io t rs
connaî t ron t  les  hor r ib les  conséquences  de  leur  fo l ie  pu is -
qu 'une p la ie  a f f reuse. . .  aux  aspec ts  de  la  ma lad ie  d i te  d 'H i -
rosh ima les  déc imera  (Zacar ie  14  :  12) .  Ma is  l s raë l  auss i
ver ra  les  213 des  s ie r ts  ex te rminés  dans  ce t te  g igantesque

vague d 'an t isémi t i sme. . .  Pu is  le  Chr is t ,  le  Mess ie  tan t  a t tend i j

a p p a r a î t r a  s u r  I e  M o n t  d e s  O l i v i e r s .  l l v i e n d r a  r é g n e r  s u r  l e

res te  de  ce t te  humani té  qu i  n 'aura  pas  su  avec  ses  décou-
ver tes  nuc léa i res  réa l i ser  l ;âge  d 'o r ,  su iv re  le  nouveau mode
d e  o e n s é e  d o n t  p a r l a i t  I ' i s r a é l i t e  E i n s t e i n .

Tous  ceux  qu i  res te ron t  des  na t ions  i ron t  chaque année à

J é r u s a l e m  d u u u n r "  l a  c a p i t a l e  m o n d i a l e  d e  I a  P a i x  L à  l e

Mess ie  régnera  ôvec  son peup le  d ' l s raë l  en f ln  sauvé (Za-

c h a r i e  l 4  :  l 6 ) .

A u j o u r c l ' h u i ,  l s r a ë l  r e v i e n t  e n  s o n  p a y s ,  m a i s  s a  s é c u r i t é

sera  préca i re .  Is ra i j l  v iv ra  dans  l 'ango isse  car  i l  y  aura  cont r€

e l le . . .  les  na t ions  pa ïennes qu i  voudront  I 'ex te rminer '

a n n o n c é  a i n s i .  C e l a  a r r i v e r a  a t n s t " '

v;
i:f :

l a c  n r n n h à t c <  I ' o n t

..,----
..."" ' Pour mieux connaitre ces lâits, .co.lmaLOez 

te 
l i-11e

r  , ,  rSnÀr r  Ter re  Promise  -  Peup le  Cho is i  S igne cer ta in  de  la

i. Fin des temps )

4  I r  l ranco -  Le  Cosscc '  C  C P 579 '05  -  I lenneJ



sônge : selon ,t ,e
i l  existe act

d'énviron l

nes .  (

rbe
r

e s t i m e  a u j o u r d ' h u i
i  n .  

"  
À i c o c n a i  r  e l é -

^ " À l ^ '  r ê c  : n n é e <  l c :

^ " . n À  n n m h r a  C ' c c f

n  q u i  a  p r i s  l e  c a r ô c -
,du  20"  s ièc le .  E t  ce t te

iche  que sur  le  pauvre .
rang parmi  les  causes  de

L'amgoisse du Christ

prov is te .  So is  Prê t .

s s e  m o r a l e . . .

t  voyez le confort,  les moyens de locomotion mo'
Ies  au tos ,  les  av ions ,  les  g rands  ensembles  H.L .M.
v i te  pas  la  tourmente  dans  un  cceur ,  'dans  un  foyer ,
oavs .

,se  du  Iendemain ,  la  peur  du  manque d 'a rgent ,  la
de  la  ma lad ie . . ,  se  cachent  sous  des  sour i res  d 'un
.  Car  <  l 'ango isse  es t  sur  tou te  âme d 'homme qu;
r a l  > .  R o m a i n s  2  ' .  9 .
j ' ava is  une d iza ine  d 'années,  ie  déc ida i  avec  l 'un  de

i ts  cômarades d 'a l le r  ramasser 'des  ceufs  de  mouet tes
es  ômener  à  la  ma ison pour  fa i re  une be l le  omele t te .
rsque je  me mis  à  descendre  la  pente  de  la  fa i la lse
:  d 'herbe ,  une tou f te  d 'herbe  que sa is issa i t  ma mai t r
:ha  e t  je  me mis  à  g l i sser .  La  fa la ise  à  ce t  endrd i t
1 i1  p rès  d 'une centa ine  de  mèt res  de  haut ,  à  p rox imiLé
'e  d 'Ant i fe r  où  mon père  é ta i t  gar rd ien .  En déva lan t
: ,  ma main  s 'agr ippa heureusement  à  une p ie r re  q t : i
pas  e t  je  pus ,  a idé  par  mon camara tCe;  remonter  au

:  deJa fa la ise .  Je  n 'a i  pas  de  mot  pour  décr i re  ce t te
e  q u i  m e  s a i s i t  I o r s q u e  j e  r é a l i s a i  q u e  j ' a l l a i s  m ' é c r a -
les  rochers  au  p ied  de  la  fa la ise .  J 'hur la i  e t  j ' appe la i
a n  > .  L ' a n g o i s s e  d e  c e l u i  q u i  e s t  p e r d u ,  q u i  n ' a  p l u s
' ,  que l  a f f reux  drame I  Ma is  que l  sou lagement  ce
n d  i e  s a i s l s  l a  p i e r r e .
vous sentez dans I 'angoisse pour quelque raison que
je connais une PIERRE, à laquelle vous Pouvez vous

rr. Jésus es1 appelé dans la Bible, la PIERRE Vivante,
par les hommes, mais combien précieuse. Accrochez-
r Christ.  Lui seul peut vous empêcher de descendre à
r pente, lui seul peut vous arracher au danger ou à
nauvaise situation. Lui peut vous dé!ivrer. Faites-lui
ce et il vous sauvêra de votre angoisse,

Caluaire dit de < GORDON >

l l  es t  venu se  charger  des  fau tes  des  hommes e t  les  exp ie '  '

Cec i  s ign i f ie  qu ' i l  a  dÛ en suppor te r  le  chât iment '  Le  chât i -

ment  qu i  es t  tombé sur  lu i  nous  donne la  pa ix '  Pour  nous

donner  la  Pa ix  i ' l  a  donc  connu I 'ango isse ,  ce  qu i  fa i t  d i re

au prcphète Esaie : . . l l  a été enlevé par l 'angoissetr '  Es' 53:8'

C 'es t  i  Gethsémané que lu i -même déc la ra  à  ses  d isc ip les

qu' i l  commençait à < éprouver de l 'angoisse et que son âme

était  tr iste jusqu'à la mort >. Matthieu 26 ' .  37.
Nu l  ne  peut  décr i re  ce t te  ango isse  de  son âme '  Sa pr iè re
(  que ce t te  coupe s 'é lo igne de  moi  )  es t  l ' express ion  ' l ' une

souf i rance que nous  ne  pouvons sonder .
Ce sont  nos  fau tes  qu i  nous  séparent  de  D ieu  e t  nous  p lacent

dans  t 'ango isse .  Ce sont  ces  fau tes  que le  Chr is t  p rend su-

lu i  e t  qu i  lu i  donnent  l ' ango isse .  Ce n 'es t  pas  la  mor t  qu i  lu i

fa i t  peur .  l l  sa i t  qu ' i l  ressusc i te ra  le  t ro is ième iour '
Son ango isse  à  Gethsémané c 'es t  sê  lu t te  pour  le  Sa lu t  du

Monde.  l l  s 'o f i re .  l l  se  donne.  l l  s 'enve loppe de  nos  in iqu i tés '

I l  porte en son corps nos péchés. l l  souffre pour nous' S<': ir

corps est martyrisé, son âme est dans l 'angoisse' Nos corps,
par ' lu i ,  peuvent  ê t re  guér is .  Nos  âmes,  par  lu i ,  peuvent  ê t re

sauvées e t  t rouver  la  Pa ix .

Je*UtVjsUçiUeinlen*lJaix car il offre son pardon pour

toutes nos of ienses.
Paix intérieu-re face à demain' Paix car i l  a promis d'être
l J  +e

toii iours présent avec ses d'sciples et de les aloer'
Pa i i f ace à l'aveni r du monde'f:ux-gar*ilyaJ:eYgJ! r,JtJ:L

@iesl,l1"r-n-lasolère^-è*[an=
-s-rEdeilælel.."Jj-a-.di!-'ijt,tç.treld[ej-g-J.F--y.9$-.
PRENDRAI  , .  Jean 14  :  2 .
î i  i ; ; ; ;à" demain a peur et se trouve écrasé par l 'angoisse,

JÉ_Scl_ç-tqL:- iC_çh rf*-.pmrne- ^ eêstesû-'lau:/eur-3$end s:l-e..
'lÏlËpa 

ra-itra suT'les nuées. l'l l'a di t. .!.viendla--yi te*l.[h-

i n q u a n t s ,
En France

on en

des dé tenus  va
on en  compta i t

- ^ m h r ô  
' 1  

1 7  ) 7 q
L v ,  | , H L v

C. Le Cossec

tds ensenbles H.L.M. ne supprimeflt pas Les angoisses des foyers.
qt Dar ri l l l iers (es Rrdnds ensembles, arcbitectes et ingénieurs ne
, l, i  plt 'part dtL tenps qtrc cles << boîtes à dormir >> où iLs oublient

sentiel i le côté araiment banain et les ptogtès de L'esprit

z n  1 9 5 4
n t  r - no ins  de

le  es t  dans  une

Gtthsèmané rorès cbapelle du centre\



a PAROU$IIIE
Pasteur Kenneth WARE

vou -s  vo i r ,  ' ; o t t  que  l e  r es te  i r bsen t '  e t  c l ans  2 l 9  r l  éc l t t

; ; î ;  ; ; ' ; ; ;vu ' l  t i i ' ' ' 'n i r ' 'e"  mais p:rs <r l1 '1,1-  va al lcr  r t t t -

nrême. C'est  I 'unrque enàroi t  ou o palousia '  cst  l ' r 'ac lu i t

nar le mot retour '  t t t " - ' i i  iaut  Leconnai t re cp ' Ie le texte et

i . l ' " " " tË"?-"*- tÀ"t  p" t  formels '  f  idée de nrouvement esr

iî"."iïriji!, ,.,-,"ii .uff" c{e 
-pr.ésence 

(demeuler'. t-ester) est

t rès for te.

l\ous entrons cians le clomaine 
"héoiogiq-ue 

avec 2 Thess'

1.9.  I I  s 'agi t ,  non pas aJ"" 'puiout iu "  
aé ' {9s11^Cfrr is t '  mais

tle la < parousia " 
a" i'irr-lii"'- ln""li."^^0"^.:éché' de 1'ad-

l'elsaire. Ce iexte est intér'essant palce qu'il place deux

< parousia , près I'une T;It""ii"' â" tt"ttèt 8 celle de Jé-

sui  et  au verset  9 
"" i l " 'a ï f tàp1" ' 'En 

l rançais un point  sé-

iîi" îîîai.ËÀ";i J" r'"pp"il-i'i" !Tê'"". T:tfn 
grec)' i1 '"

â quatre pet l ts  mots qt ' i ' - ' "putut ] t  l " t ,1" t*r r î "nements 
et

les opposent. 
"t' 

tott-t-à t"-td ' patousie détluila I autre

{ ,n texte déi ln i t i f  se t rouve c lans 2 Piel le 1 ' .  :  16 i l  s  agi t

; ' ; ;^ ; 'p ; ; ; , , t i "  "  
au- ' lesus-ch. is t '  mais d 'apt 'ès le con-

t e x t e i l s , a g i r a i t . o r t d ' u n e < p a r ' o u s i a o . p a s s é e . ( l a p l e .
rn ière venue c ie Jésus) ou d 'u l - rè u parousia ' ,  spécrale '  ( ia

ii"i.riË"T",i""j. t. iexte est < douteux > dans ce sens

ou,il n'est pas possrDre de pr'é,t"endle que 11..t' parousla )'

X; , , i  i i ; ; ; î ; ; i " ;  ic i  s i i t 'ce l te qr-re nous,at tendons'  ce-

iËià""iïi"--;'àmploie 
le mot < parou:-rer:1 en rapport

avec la seconde .r"rrr]","a.+ : 1es moqueurs dlynt : oir est

la promesse de son < 
"ue""- t t t t ' |u t tg i t , :utg 

dans 3 '12 :

àitË"aËî""i hÀtà' t'u"Ët'"ment du jour de Dieu à cause

â;Ë;ii.;".iu,,* tnnammés se dissoudront"'' cette < Ba-

rousia > est ce11e a"t^"Ëiïu"u" cieux et d-e la nouvelle

iË*ï, tt jï:".ti"" rtuuit"ta' Ainsi chaque fois que Pierre

liarle d'une '.. p",o"tà-", celle-ci est différente des autres'

âi,-a" -o1". ciest ce qui semble'

Voici quelques évènements o're Paul p.lace avec la pa-

tousia > c le notre 
"" tË ' l ï ' î  

Ë"go"a. ' .génelalement '  l ladui t

f " î " -"  e,r" r - r" rnent  u, .À-rais on sai l  déià que I 'on peut  em-

ployel  ies mots < presence >'  ' r  v€ûu€ t  ou (  retout  '> toul '

I r . " sL  o l en .  Vo i c t  i a  l j s t e  comp lè t c  :

1  Co r .  15 ' 23 :  ceux  qu i  appa r t i ennen t  à  Ch l i s t  I ev l v ron t

lors de lâ 
"  Parousla "

r f--\ f
t * l  l JË EIEL-IQUE

: l01rrnc concelnant ,1" , . '  !:1.' l Ï1,Î " '^?ll. 
' 'TL,ro,..,,,

i :'', I :',,', ; "'ËËË;a' -4't- s*ers:1 . j: :ï I " 
j?i; I iJ,,';,,.I," :'l' o;i;;' ;;;''f 'r 1 !1J;13:[::. ::î"'i !"i:I ; I i I I " 

J. Ë;"i; " I â' - - t- ; i T I l"-: "".-"* : I ::.u"î' .';" 
toi.

r1 le .  Les  parduwrcr  ' : - : ' ^ù r i " " t "s  
annôncent  que des

, iés r - rs  Le  conf i rment '  51  t  r  . ^^  - r - - i+ i ^  n ic  ô , rê
;t;;;; pi""ta"t. ce I'etour'' cela ne signifie pas que

d; ' ; ; ;  
'o t t "na" 

d 'abord ces < s ignes > Nous { levons

' de notre persplcaclle ut 
"o" 

ùntenter comnre les
' - ' . 1 * r ' . .  

J  
" t t en ' d re  

e t  d ' ô t r e  p rê t s '

l ( ) t  .  p(LrolLsia > s-e t touve environ 22 fo is dans

, ' ) ï "u,  ï " r tu*ent '  t l  est  t radui t  14 Tois par < aven?-
'1 ' iË;^h; ; .s ion 

segoncl , -  puis par 1es termes^:  pre-

":;ï'"-*Ê;ïaBfftit"^Le'mot 
< parousia o est

, "L" i î i . ï i l t  dÀ' textes qui  n 'ont  r ien à voir  avec

;our du Seigneur '

comprendre la signification du mot < pafousle-

;;;;";:'ti-à,rt a'"È'o'J-i'étudier 1à o: il 1.-a 
pas de

lrt avec l'avenement en question e,t trouvef 
-.le 

mot

Ët; ; . ; ; " ; ta s 'appl iquer dans tous ies cas'  'Par exem-

e mot < Vê111-1,€ >, et re mot ( retour' ) sont presque

nymes d 'avènement '

2.12 Paut d i t  :  t ravai l lez comme en ma '  prè-

"  
;  ; i  â;2 Cor.  10'10 on di t :  < présent )  erù per-

". 
lïti ' luinre. Il serait difficile de traduire autrement

;r'- Ë;;;; " 
,*91 p"t-r" mot ( présent u' il n'v a

dans ies textes, I'loee de mouvement qu'on pourrart

""ili 
J"""ii-èt" possible de traduire pâr <.venu' > ou

rr ivé u.  Tandis que dansf '  Coi '  ro ' t i '  Paulse,ré: ioui t

,1';-t;é.;;;î à'" stepità"às, de Fo-rtunatus et d'Achai-
'i1" 

;;ilô;tee a voire absence' Le^mot présence est

;;aî';;;".'b;;;ce. Nous '""à" que Stéphanas était de

-irrË-rr:, p""L avait t'apiisé la < maison .> de Stépha-

ïïîc il;;;réjouissait, ncn pas de 1a présen:e de per-

tes clui avalent toulours été avec lui' mais de personnes
';.T;i;;ttté 

ôor:i,-'tnt.-pou': le rejoindre' donc f idée

,;;;;;;;; ;eut être introduite et on aulatt pu rout

s i  bren t lad.urre par <.venue ;> ot l  .<< arr ivée."1 9"" f
, rn qui  est  venu ou alnvé'  c 'est  quelqu'un qui  est  pre-

l .  C'est  la même chose pc ' : r  Z Col  f  O et  l ' .Dieu- nous

: ; lé 'n-""- l :àt t*é"  > de Ti te,  et  non seulement par:

< al ' r lvee t . . . ,  ic l  ra u parousie u de Ti te est  une ve-

: ,  une  a f r i vèe  e t  une  p l  esence '

-esie un texte à t'or'- : Phil 2'26 C'est Paul qui écrit

,"Ëîffippil"t, il est z:r Rome' il est en danger de morr'

is il a conÏiance clâns * délitttutt"" Au verset 25' iI

: lare:  ie demeurerar er . je resterai  avec v-ous' .ce qul  ne

ri ù. 
'ta."rrairement 

dire' qu'il va lester directement

," Ë."pi.tffppiens mais clu'il ne moulra pas' qu li ne par-

r Das pour ètre {( avec Ùh;tt ' Alr veriet 2ti' rl ernploie
-tiot 

l-pr.o"sia > : afin que- par..lrron < retour > au*

is'à; ;"-;- Èaul indique-i-ii qu'li va revenir'.:1:''^l::

ijio"iu"t i Àu velset 2?, il }eur écrit : soit que Je vrenne

1 T h 2.19 :  notre coulol lne de glo i le '  c  est  vous loLs

de la '< Parousla >

1 Th.  3.13 :  r r répl 'ochables dans Ia salnteté lors de 1a

< Pafousla ')

I  Th.  4.15 :  nous les v ivants lestes Poul ' . . Ia 
(  parou-

s ia >,  nous serons tous cnsemble enlevés

sut '  des t ' luees

i  t t ! i ! i .  fn!-c l I l

; ;r-"; ,  ; ;*r"",  ," ; ;  ; :r ;r . ; ; ; ,  de s,abonner à ra revue et nous reur enverrons un spécimen sraiuit" l
l

Ecrire très l isi 'blement les NOMS' PRÉNOMS et ADRESSES'

-  Abonnement  c lemi - ta r i f  ôux  pas teurs  e t  aux  économiquement  fa ib les '



Un hornme foce à I'ongolsse

H[[H, le prophète

: ' j  
' r "" ;

n Et Jésabel ent'ova un
message à El ie, disant :
Ainsi ùe fassent les dieux,
e t  a i n s i  i l s  y  a i o u t e n t ,  s i
demain ,  à  ce t te  heure ,  je

ne mets ton âme comme
l'âme de I'un d'eux o. Le
prorlhète es{. apPele â en-
â u r " r  l a  p e r è é c u t i o n .  T l
avait éTé sur Ie Carmel, oùr
il avait affronté tous les
prophètes de Baal ;  jusque
l à  s a  c a r r i è r e  a v a i t  e t e
trionrphante, comme ré-
s u l t a t  d c  l a  c o m m l t n i o n
avec Dieu. Mais mainte-
nant ii lui semblait que
son soleil allait se cou-
cher, et que son horizon
devenait triste et sombre.

u  E t  vovant  ce la  i l  se  leva .
et s'en al la pour sa vie, et
vint à Beêr-Shéba qui aP-
part ient à Judas, - et i l  1 '
laissa son ieune homme.
Et i l  s 'en al la, lui ,  dans le
désert,  le chemin d 

'u 
n

iour, et vint et s 'assit  sous
un genêt : et il demanda
la  mor t  pour  son âme e t
dit  :  C'est assez ! mainte-
nant, Eternel, prends mon
âme, car je ne suis pas
meil leur que mes pères ".

ABATTU

L'esprit  d'El ie est abattu;
il envisage les choses à tra-
vers le sombre nuage qui
Ie couvre; il lui semble
que son travail est Perdu,
et qu'il n'a qu'à sè coucher
et à rnourir.  Son esprit ,  fa-
tigué des efforts qui lui
semblaient vains, pour ra-
mener le peuple à la foi,
désire entrer dans le re-
p o s .  E n  t o u t  c e l a ,  n o u s
vovons l'impatience et I'in-
créduli té. El ie ne parlait
pas de s'en al ler lorsqu' i l
étajt  sur le mont Carmel ;
i [  lui  semblait  qu' i l  y ac-
compiissait  une bonne æu-



\  r -e  .  . ' a ' l t l i l  uu  t r io t r lp i - tc ,  c t
r i  r . ^  sougczr i t  pas  lL  son de i

l ) r l I t .  Le  Se igncr -L r  Vou la i t
i r ( ) l t t l - c r  : I  son  serv l teur ,
rrr-,n seuleruct-rt  ce qu' i l  de-
r .a r t  !a i r -e ,  ma is  auss i  qu ' i l

r . ' i r , l i s p , , s r ;  : t  t r a v a i l l e r
: ' i r r l u r  c i r ' l  . o u t f r i r ;  c e -
,.- 'ncl:rnt lc Seigneur e s t
, , l r ,rr i f ic i  t t lut al l tant en ce-
l r i i  qu i , 'o r - r f Ï i ' e 'avéô- . 'p -â l ' "

r '*--i
! ! . nçc  c l L l c ' pa f  19  p1us . -?9 -

i r i  s e  r r ' , , . c u r .  ! .  e  s  g r â c e s

r, t r i  se dér ' t ' i r , r r rpet-r t  e i l  celu i
:ui endurc clt's soiiffiân-'
(  ùs  D |u j un l ] ee \  e \h I l l cn t  u l l
parfum aè .lrfppé ôdèuç,
i , ' . . , ,  , , , , , o , , ,  q t r e  l c s  l r u i t s

' . ,  ; r .
. l  i l 1 1  s , - ' r v l c c  a c r 1 l .  L l l e  a t l -

r:r i t  i -r i .cn fait  de s'en sou-
\ . c t - r i r ;  m a l s  n o s  c c e u r s
t--,- 'u,.( : i1t svmpathiser avec
i r i  6 l .nç  Sa.  C ié t reS"e  e t  SOn
r : i cor r r rgcmer- r t .  I1  n 'v  a
' : .  b " , l u c n u D  d e  s c r v i -

. . ' u ,  . l ' r  S e i s n e u .  q t r i
' r  rr iert , jc jsir-e1 de dépouil-
ler l 'arrnure et de cesser
l c r s  f a t i r r u e s  d u  c o m b a t ,
strt<.i:iale:lrent quand t o u t
l cur  t rz rva i l  leur  semble
:irroir été vain, et quand i ls
s'crrvi sa,.lcnt cornme occlr-
p:rIrt  inui i lement la terre.

M:l is nous devons attendre'1 , -  i r .o r r r , - 'n t  de  la  de l i v ran-
. , ,  1 1  i r r . . q u ' À i o r s  i l  r r o u s
l'eut poJrr'sùvre notre che-
n.'rtt dans un servlce pa-
t  i . ' r i t l t  s r n s  m u n r u r e .

INCR.EDULE

C ' c s  t  l ' i n c r ' é d u l i t é  q u i
polrssa E[ie au désert,  et
c'cst i ' incréduli té qui est
la cause cie l 'abandon de
la posit ion de témoignage
r, lar présence du Saint-Es-
pri t  dans I 'Assemblée.

(  e r r r  n t t i  s ( '  r i ' l i r ( ' n l  i i n s i
ralcir l .rent qu' i ls n'avaient
n r s  a l f a i r , '  r  v  e  i '  f ) i e u  e I
s ( ) n  ( i l c r n c l l e  i c r i l c ,  r n a i s
ar  r ' c  ] ' l ron i l t re  t ' l  scs  c i r -
( ' . instances. Si ia véri té di-

i=-' .  rnc esI  la  b: lsc dc notre
ar:rion, ngns ne sero.ai'pq!
i r r  l l len lcs prr  lcs tâ i iâ :
tiôn.s éi-les 

" 
fàuiè.s humai-

ncs  L  n i , ) nme  pcu I  man -
sîi:i ; st-t meilleurs et plus
si lrci :res cf lorts. pour met-
tre en action la. véri té de
D i  r  r - r ,  \ùn l  i rnpar f 'a i t s  ;
rnais est-r:e que cc's man-
quemenrs annulent Ia vé-
i ' i l é  d c  [ ; ' i e  u  ?  Q u ' a i n s i
Tl 'aci\ / ienne"

L a  v é r i  t J  d i v i n c  c s {  i r n -
l l1uabie. Dieu ne change
])as, ]ors même que l 'hom-
ff ie se montrerait  m i  ] l  e
f o i s  p l u s  f a i b l e  q u ' i l  n e
l 'est. Donc, au l ieu de nous
abandonncr  au  désespo i r ,
eqrcè qge- i'h-ommg q fait
ul1 maiivals Llsage oe la ve-
r i té"àé Diéu, r idus dèvôns
p lu tc t  ten i r  fe rme cer te  v . i -
fr té, Comine étant la seule
iécurité clë nos ârles, au
ini l ieu dé la ruine et du
r rau f rage.  S i  E l i c  ava i t  i c -
n u  f c l m e  l a  v e r i t e i q u i
remplissai l  son âme lors-
qu' i l  r . l tai t  sur le Carmel,
nous ne l 'zrnrions ni vu
sous le genêt, ni entendu
pro i1 . )ncer  ces  paro les  :
u Prencls maintenant mon
r t l r r \  r ' r r  i o  n e  c r r i c. , ' . , . ' * , -  P â S
nrci l lerrr que mes pères I o

FORTIFIE

Mais le Seigneur se sou-
vient en grâce de son ser-
v i t e u r ,  l o r s  m ê m e  q u ' i l
dort sous un eenêt: n I1
sait de quoi nous sommes
iormés ;-il s! s-o_1t-ijlnl qqg
t-rotts somniés .pgîitiÈ_i"'.

Au lieu d'exaucer la requê-
te téméraire de son servi-
teur abattu et découragé,
I'Eternel veut Ie préparer
et le fortifier pour de nou-
vel les luttes. Ce n'est pas
là " Ia manière de l'hom-
m e  u  ( 2  S a m . ,  V I T ,  1 9 ) ;
mais c'est la grâce de Dieu,
dont les voies et les pen-
sraes ne sont pas comme
les rrôt les. Que son nom
e n  s o i t  b é n i l  L ' h o m m e
agit souvent durement en-
vers nous. I l  comprenait
les cliilicultés d'Elie. et il
se souvenait de la f idéi i té
de  son serv i teur ,  dans  la
l u t t e  p o û i  I ê - r i ô m  d e
I 'E terne l  e  t  pour  sa  ver i i r t ;
c'esi oôiriôuoi iI lui vint
e n  à i d e  a u  l e m p s ' d e  s o n

t i

d e c o u r a g e m e n t .  | , l l e  c e
couôha et dormit sor,rs le
genêt. < Et voici. Lln an-
ge le toucha, et lui dit ;

n Lève-toi, mange I Et il rc-
garda, et voici à son che-
vet, un gâteau cuit sur les
p ie r res  chaudes e t  une
cruche d'eau ; et il man-
gea et but, et se recoucha.
Et l 'anse de l 'Eternel vint
une seconde lois et ]e tou-

cha,  c t  d i r  :  Lcvc- to i  I  E t  i , l
5gr lg' ,r21, nrangca ct br,rt  ;  et
i i  al la, avec la l 'or-ce de ces
al in-rents, quarante jours
r t  q u a r r n t c  r r u i t s .  . i r r s q t r  

' : i

H o r e b  l a  m o n t a g n e  d e
Dieu , .

L c  S e i g r r e u l  s a i t ,  r n i c u r
c. iue r lous, le travai l  que
nr)Lrs aurons à faire ; et,
clans sa grâce, i l  nous for-
t i f ie, selon son estimatioir

Grotte d'Elie, su/ lc lvlont Cdrmc!
où i[. enseignait les l i ls des Prophè
Ies (.à gaucbe du bâtinent, grotte dè
20 m >< 75 tn, crezrsée dans it

" 
l i totxldgnel

.i" r,crt." besoin. I-e pro-
phôte voulait dormir dans
son affliction, rnais I'Eter-
n e l  v o u l a i t  l e  f o r t i f i e r

1}our son service ultérieur.
Les disciples en Gethséma-
né, accablés de tristesse en
vo.yirnt la fin apparente cle
tot i tes le,-rrs espérances, se
sonl enrlormis; mais Jésus
voulait qrr'ils eussent les
rcins ceints et les b r a s
fort l f iés p our affronter
l 'épreuve, El ie mangea et
b u i ,  e t ,  f o r t i f i é  a i n s i ,  i l
marcha jusqu'à Horeb. Ici
ùnc( ) re  nor rs  s igna lons  les
l r i s !es  e l fe ts  c t 'un  er6r i t
rn lpa i len t .  . t r t rc  sen lD lc  de-
Lerdirîâà quitter sa placc
L l r '  : ,e rv i leur  e t  de  lemoi -
I 'nar re  :  e l  s ' i l  ne  ner r  I  dc l r -- -  -  _ ' _ ' -  r . - * '
mir sous un genêt, i l  se ca-
chera dans une caverne.
( Et 1à, i l  entra dans une
i j a v e r n e  e t  y  p a s s a  l a
Jluit  )"

GAR.DE PAR
L À  i r û i

i .o rsqu 'un  c rovant  ç  é lo  -
gne cle la posit ion oir l ;L l 'oi
l 'a '-rrait  gardé, on ne peut
prérroir iusqu'à qucl le ex-
trémit i  i l  i ra. La foi seule
dans Ia parole de D i e ti
perl l  nous garder . ]ans :e
cirernin clu service, parce
qne la foi nous clonne le
pouvoir d'attendre la Êin :
tandis que l ' incrédrrl i té
qui s'occupe des circous-
tances, nous plonge d:urs
u n c{écorlragement com-
p l e t .  L c  r ' h r c l i e r r  J o i i  l e i l c
son comple (le rle r 1 e n
trôtiÇéi i;i-bas sinori iles

' - i

cpreuves  c l  dcs  c lccc l l  lo l l s .

Nous songeons parfois rr-t
T c p u s  L l  I  l ; t  ' l t l i s l f u  r i u J l

i c i -bas ,  dans  te i le  s  o t t  t c i l cs
clrconstance s, l-lf :'t I s cc
n ' e s t  q u ' L l n  s o n g c .  E l i e
rve i t  cspcr 'é .  sa l rs  duLt tc .
v o r r  o p e r e l  p a r  s o n
moven un grand change-
n-ient moral, mais au lieu
de cela, sa vie est en datt-
s e r  i  I i  e u r a i i  d i r  s r  r t -
tendre. Cel-r i  qui af lr t ;rr ta,
rans craitrte, Achab et tot-rs
les prophètes de B:ral , att-
rait  dù slrpporter lc ntcs-
saglc de Jésa-bel. Mais non I
sa loi avait manqué.

Ouand Ia  f  o i  n ta l rq t re  a
ouelqu'ur, ,  son omli ie lui
deiiêni uh ôbsiaClé. E n
confun'rplairi E I i e s'-rr' I.-
mont Hclrcl l ,  r ' lolrs noLrs
demandons s i  c 'es t  tou-

. jours celui qui se tL'nait
sur lc '  Carmel avec l ' : rutei
cle rlouze pierres, polu ,re-
i ,encl iquer le Dieu d'Israëi
e Li présence cle ses fr"t \res.

f l i las I  auel lc iaible cr-ca-
tu( '  est l 'ht-, t lnc, lc.rrsqr-L' i l
l t  cst pas soutel lu p: l f  Llne
sirr- lple loi au tér.noig-nage
cte Dieu. Davicl a plr rcn-
ccr r l re r  Go l ia th  c l  an  s  la

l l r ( ; . , \ a l r r  t '  . l e  I r  f o i .  r t t l r i s
e p r e s  i l  d  i t  :  J . '  1 r . i t  i r  a  i
un iour nar la ,lt-riu rlc
Saiil o. n-a foi est au-cles-
scrs cles 

'c;'icônsîanées 
et

s'arlrcsre â oi"t l  I ' i t . tcte
cluhte perd de viïe tre Tor-rt-
Fuissant et ne s'oecuqre
que des citconstances.

Extraif du livre Elic la l-i;ci:hirr.
prrr;  C.-H, Nl,
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TIIGDIIAL auec Sa Bible dont iI lit cbaque

iout tous les Psaunes

Comment avez'vous connu Dieu ?

S ' i l  es t  v ra i  que nous  ne  l 'avons  Pas

cho is i  ma is  que c 'es t  Lu i  qu i  nous  a  cho i -

s is ,  a jns i  que nous  l 'ense igne expressé-

ment  le  Chr is t ,  ie  do is ,  à  la  louange de

sa g lo i re ,  de  d i re  que v ra iment  pour  mc i

s1  r ien  que Pour  mo i  e t  b ien  P lus  que

pour  tous  les  au t res ,  ses  misér icordes

sent ,  on t  é té  e t  seron t  é te rne l les '

C 'es t  Lu i  qu i  s 'es t  fa i t  connaî t re  mysté '

r leusement  à  mo i  par  la  douceur  de  5a

présence.  Car ,  né  dans  une fami l le  d 'a '

thées  e t  d 'an t ic lé r icaux  no to i res ,  ense i '

gnants  la ics ,  je  ne  pouva is  nu l lemet r t

a t tendre  de  qu iconque de  Ia  fami l le  de

me Le faire connaître, ou simplement

de m'en Parler. Comme ie fus séParé

tJe  mes parents  à  l ' âge  de  t ro is  ans  e t

envoyé dans un vieux manoir effrayant

au  fond d 'un  bo is  où  s 'é ta ien t  re t i rés  les

grands 'paren ts ,  c 'es t  là  que je  fus  é levé

dans la  so l i tude  des  bo is .  J ' y  f  us  p longé

en plein rnystère. Je m'y réfugiais vo-

Ion t ie rs  car  Ie  mano i r  aux  pout res  qu i

c raqua ien t ,  aux  to i tu res  p le ines  de  longs

hu lu lements  du  vent ,  aux  dé ta lements

de rats énormes, m'était  une somme

perpétue l le  de  f rayeurs  hâ l luc inantes '

Dans la  fo rê t ,  le  chant  des  o iseaux  m' ins-

p i ra ,  le  rayon du  so le i l  tamisé  par  les

feu i l lages  m' i l luminèrent ,  le  murmure

des sources me com'bla de chuchote-

ments et ie sentis LA PRESENCE RELLE,

on peut Ie dire de I 'ETRE SANS NOM,

mais bon, mervei l leux, doux, ineffable'

U|\|

cherchent \a' oéritë.

iI d.écouutlt La Bibl'e et Jésus'Christ dans..un cam'p de prt;owwiers'
';,i;""";,; 

;;;;;;;s; d'tun pasteur éuansét'ique belse'

Ensutte pottr mieuæ connaître cette Bt'bl'e' iL crut bon de se plomger

dans les études thëoLogt'ques'

Touiours cherchant à s'approcher d'u seigneur-tl se surprtt un Jour

ir*r"'ti iiton a s'eæprt'mer en une rangue tnconnue'

Déçu ltar tes reltsions c3 prêu,e !r,ei3: i:-'!:f"':"!T: !::,.,o"#"2?h,iTT"l' L |Ïi' ;." if 
' : ; ";t; i' ï",'! p 9"' * i. ::t1!,^. :: -t :.i: T',? r Tll

iJT ii"oïil"'li" "â'ùZ 
'"ii"i"i 

â;niit" au norn du setsneur. 11. s eut

d' auth enti que s mir acl e s'

s ' inondant  de  tendresse in f in ie ,  e t  e t r

l 'Amour  immense dugue l  ie  fus  Pour

lo rs  e t  pour  iamais  dé f in i t i vement  ins '

ta l lé .  C 'es t  à  par t i r  de  ce t  ins tan t  que

j 'ap'pris à marcher chaque jour avec

ce lu i  que désormais  j ' appe l le  D ieu '

Comment avez'vous connu le Christ ?

C 'es t  à  l ' éco le  p r ima i re ,  ensu i te  à  I 'a thé-

née que j 'en tend is  p rononcer  le  nom de

Chr is t  e t  que je  sus  que de  mes cond is -

c ip les ,  les  uns  é ta ien t  ca tho l iques ,  les

aut res  or thodoxes ,  f i l s  d ' immigrés  rus-

ses .  Ma is  le  Nom de Chr is t  n 'éve i l la  r ien

en moi. Ce fut exactement comme lors'

que I 'on nl 'enseigna l 'histoire de Ver'

c ingétor ix ,  ou  les  invas ions  d 'A t t i la  I

l l  fa l lu t  a t tendre  la  guer re  de  1940 '1945 '

e t  la  capt iv i té  en  Prusse Or ien ta ' le  avant

que ie  rencont re  le  pas teur  qu i  me par '

la  de  Chr is t  e t  m 'appr i t  à  l i re  la  Sa in te

B ib le .  J 'ava is  a lo rs  28  ans '  Depu is  ie  n 'a i

pas  cessé un  jour  de  l i re  que lques  pôges

d u  L i v r e  S a i n t '

Après  la  guer re '  je  vou lus  me documen-

t e r  s u r  l e  C h r i s t i a n i s m e  e t  i ' é t u d i a i s  l e s

t ro is  théo log ies  ca tho l ique '  o r thodoxe

et  Pro tes tan te .

ll y a le ministère caché et il y a le ministère public I tt V a 
!9 

tel3it

de la Parole et il y a le temps du Cilence I ll y a l'époque ile l'aotiûité

et il y a l'époque de la pure offrarfde et de l'holocauste définitif ! C'est

touiours lê temps opportun, le temps de Dieu' le temps du Salut' ilel

t"rnp, d" Sa miséricorde inépuisable' O Vie de no{re vie ! que seraient

nos iours sans se soleil de Justice ! comme cela doit nous animer dq

zèle ardent pour tous ceux qui ne le connaissent pas èncore et pour

tous ceux aussi qui le méconnaisseni'
TUGDUAL



Pourquoi êtes-vous venu dans le silence

des Bois ?

Je  me su is  re t i ré  dans  la  fo rê t  pour  ê t re

l i t té ra lement  tou t  à  D ieu  e t  tou t  aux

hommes en échappant  à  tou tes  les  se t -

v i t u d e s  m a t é r i e l l e s ,  m o r a l e s ,  l é g a l e s ,

canon iques  e t  ecc lés ias t iques .

Vous comprendrez  t rès  b ien  cec i .  Quand

un jeune homme a ime une jeune f i l , l e ,  i l

s 'a r range pour  se  re t rouver  avec  e l le  le

p lus  longtemps poss ib le .  Demandez- lu i

dcnc  pourquo i  i l  rogne sur  ses  journées

et  ne  vend pas  des  asp i ra teurs  p lu tô t  que

d 'a i le r  re jo indre  sa  f iancée en  que lgue

l i e u  r e t i r é .  E t  s i  q u e l q u ' u n  e s t  e m p o i g n é

p a r  l ' a m o u r  d u  C h r i s t  i l  n e  p e u t  p l u s

e c n i r o r  ^ , r ' À  c ô  r ê t r ô r  r \ / e f  a V e C  C h f  i S t ,

L u i  s e u l .

Par  un  len t  déve loppement  de  la  p r iè re ,

ce t  a r t  d i f f l c i le  en t re  tous ,  je  parv ins

avec le secours de sa grâce à touiours

p l u s  d ' i n t i m i t é  a v e c  L u i

D ieu  es t  b ien  mei l leur  que tou t  ce  qu 'on

peut  en  d i re  e t  sa  Lumière  es t  b ien  p lus
' r ' m i n e r r ç e  f l r ê  t ô u t e s  I e s  c l a r t é s  c o n n u e s

a d d i t i o n n é e s . . .

l l  fau t  des  préd ica teurs  e t  des  moisson-

neurs  dans  Ie  monde,  ma is  i l  fau t  auss i

au  fond des  bo is  le  p lus  pe t i t  des  s iens

q u i  p r l e ,  q u i  s u p p l i e  e t  q u i  o b t i e n t  l à

bénéd ic t ion  des  Moissonneurs .  Qu 'on  se

rappe l le  Mo ise  sur  la  Montagne,  les  b ras
É t a n r l r , c  ô t  c ^ r  r t ô n r  r c  ô â r  < ê c  n r n c h e ç

Vorre '  commc À rhaor re  f léch issement  de

ses  bras  les  ennemis  t r iompha ien t  e t
. ô m ! r ê  À  . h â ô r r ê  r ê < < Â r r t  e ] ' é n c r n i a  l c c

mêmes  ennem is  ba i sa ien t  l a  nousç iè re

de la défai te.

Ce frère Tugdual qul a rornpu auec

L'Eglise catholique et I'EgLzse ortho:d,ore

Jait <euure éuangéLique dans La canlpa-

gne bretonne et lL se consacrê à la priè-

re, crolJdnl ou bapLèrne du Saint-Esprit

auec Le parler en Langue qu'il a erpéri-

menté.

lvl o.Lgr é I' incompr éh,ension, L' indif f ér en-

ce ou La hatne, iL demeure f'tdèLe u sa

uocatxorl, uiuant etem"ple de ce que Ia

Bible affirme, : La seule réponse à

I'angoisse rel,igieuse esf Ia rencontre

personneLle auec Le Christ t:i,uont.

IU[
IPA
( S u i t e t

tROlljsllrt
2 Th.  2 .1

?  Th.  2 .8

Pour ce qui concerne la < parousia >i et
notre réunion avec Lui . . .

I1 anéantira (l'impie) par l'éclat de sa
< parousla >

Ainsi Paul met ensemble des évènements diflérents que
certains théoiogiens séparent dans le temps, par exemple
la première résurection et Ia destruction de I'Anti-Christ.

Comme nous-mêmes nous pouvons mettre ensemble des
objets séparés par la distance, ainsi dans 1a prespective
prophétique Paul met-il ensemble des évènements séparés
par le temps ? C'est très possible, de toutes manières iI
n'est pas possible de restreindre la signification de la
<( parousia > uniquement à l'enlèvement ou seulement au
retour sur terre, et à l'établissement du règne de Christ.
Remarquons que la < parousia " arrive au jour du Sei-
gneur d'après 2 ll:r. 2.1. Le retour, la venue de Jésus sera
un événement très riche en événements secondaires simul-
tanés ou successifs, c'est ce que l'étude du texte révèle. II
faut laisser la porte ouverte à I'inspiration du Saint-Esprit
pour préciser certains détails et Ia fermer à f imagination
et aux hypothèses.

I)ans Jacques 5.? et B nous sommes invités à être patients
jusqu'à la u parousia > et parce que la < parousia > est
proche. Jean nous déclare que si nous demeurons en Lui
nous ne serons pas confus et éloignés lors de Ia < palou-
s ia >.  1 Jeah 2.28.

Les disciples demandèrent à Jésus : < Quel sela le signe
cle ta parousia ? > (Mat. 24.3) et Il leur répondit : ,. Com-
me 1'éclair part de l'orient et se montre jusqu'à l'occident.
ainsi sera la parousia du fils de I'homme > (Mat. 24.27).

Conclusion : L'étude objectiue du terte sacré, toujours si
enrichissante spirituellement, nous démontre que L'auène-
ment de notre Seigneur et Sauueur Jésus-Cltrist sera un
éuénement subit, grandiose, terrible < co.rnïne l'écLair ,.
La parousia c'est son retour, sa DenTLe, sd presence
réel l .e,  ef 'Ject iae,  u isuel le et  a>ec cela,  La résurec-
tion, 1,'enlèaertent, Les récompenses, Ie renclez-uous clans
Ies oirs, L'anéantissement de L'zmpie, tout cela fera partie
de I'auènement de Jésus En sornme, nous n'attendons pas
un étrénement ou d,es éuénemen.ts, nous n'attendons T)as non
pl.us I'accomplissement de certaines prophéties, nous atten-
clons quelqu'un. ce qui arrioera auec Lu't', Les conséctruences
a!,e ce retour, Ies effets de cette présence nous sont onnfin-
cés, esqtrissés et réuéIés, rnais toujours dans I'optique d'un
û: énement subit, irnmineni.

A nous de demeurer en Lui, d'ô.tre patients, irréprochables,
urrépréh,ensibles lors de son aoènement.

Cleux qui sont sans cesse sur le < qui vive > ne seront pas
'surpris, 

comrne Ia sentinelle qui scrute les ténèbres crai-
gnant d'être suprise par I'ennemi, et comme ia vietlge sage.

confiante et impatiente qui va lecevoir son époux.

< Je aiens promptenlent ; a dit Jésus.
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B E I N H A R D  J e a n

" Mandz "

W I N T E R S T E I N  P h i l i p p e  W I S S  J e a n
{ Fatar "  "  Zi^zlr  "

ILIES IRIDMS
Environ 200 sont sauvés. Les uns voyagent' les

u"ti"t sont établis dans la banlieue parisienne
àl it y a une communauté à NOISY-LE-SEC'
67, rue A.-France.

Tous les Préd,icateurs sont conviés à leur Convention

Vendredi 15 Janvier, à 14 heures

R E I N H A R D  A l o Ï s e
,  K a l o ,

Blfz Gaston
. Lechat "

SCHTENEGRY André

CBUTZEN Georg€s

CABLOS Robert

"  P â p a i l l e ,

DEMETER Antoine
. Nono '

DEMESTRE

ffi-ffiffi
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Nowvetles TzigarÊes

TlALIE
Not r "  t rn r "  La t rc iauer  Robcr t  d i t  <  T l r r t in  : )  pour -

.u " i t  J "pu l ,  s ix  mo is  une ac t lon  miss 'o i r l - ra i rc  asscz

. i tn " i "  en  ra ison  Ces cor rd i t ions  ma 'ér ic i les  b 'c ' r

Ëurur " ' r . -  N=unmoins  i l  .  o  eu  la  io 'e  c le  par te r

i " t r . r t i t ,  à  p lus ieu i ' s  tz iganes  dont  oue lqu .es-ur i

; ; " ;  
" " ; . ; i .  

à  su iv re  
' ie  

se igneu r '  l l  
1éc lan le

qu 'on  le  sor t lenne ave:  persévérance c lans  l ' r

p r iè re .

I 'ELERINAGË '\4ONDIAI- CATHOLIQUE A ROMË

Env i ron  2 .000 tz iganes ,  dont  30O caravanôs se

fon t  g roupet  aux  env j rons  de  Rome pour  u r r

pè le r inage de  que lques  iours '  L 'un  9 : :  l l t :  T : l
[ r . " , .  *  la  c ]éc is ion  de  la  fo rmat ion .  de  (  p re-

iË i ' rgà"" '  > 'souhaitons que. les rgl i : " : - f" ."1 '

ga l iq r ; i l "  hâ ten t  de  nous  ven i r  en  a ide  pouf  la

fo rmat ion  des  tu tu rs  p réd ica teurs .  Tz i ,Qanes,  a

i : i . .Ë  Ë in r ioue du  Cent re  ln te rna t iona l  car  les

; ; ; i ; .  sp i r i iue ls  sont  immenses parmi  ce  peu-

o le  en .  lou te  na t lon '
i \o t re  co l labora teur  en  l ta l ie '

i i r g h i t t r ,  n o u s  a  t r a n s m i s  l e s
le  p réd ica teur  A

notes  su lvan les

G i o v a n n i  2 0 1 1 0 1 6 5

T i n t i n  q u e
catho l ique-

Luserna S '

Cher f  rère l-e Cossec,

Vous avez  cer ta inerne i î t  appr ls  par

nJu,  uuon,  Par t i c iPé  à  la  convent ion

11 
tîI01",l;î::' :,! 

-.ï; ) 
i.vo," ab r",-c, i s t ra ;,

;;" ;; 5;"...é-Marsei I le 
"i 

I: 
":::T.?l^"-1T ::,...

Ë", a"e ou.'i r.i.n orsanisé tîI:*:::1ïTï:

fi.";t';;; i ir v a"vait "::l ?"'::'^i:^::"[:î
[ i ' ;-; ..rai"., i, une armée g" 1n:::?"11"":l

1, ,

lr
:IË.

i : '  ; . ; i . ; ; i ; i , lon, t  
" .u.oup 

de cur ieu" '  ,?: : : :
. . rp ' . . f "  p lu ie ,  beaucoup de  boue '  des  ten te '

inonc lées  par  les  uu" " " ' " '  On se  demande que l le

nu i t  auron t  passè ceux  qu i  n 'ava ien t  pas  de  canr -

I ' J l " . , ' " ,  c le  ce t te  sccne monda ine '  rc l ig :euse

f " ;.n n" *''": 1!'::': i."fiJ J',i"Ë, :i?,i: f;ï'oues heures ,  acc lame e i

i ; ; i ; r ; . ; ;1 .  c le  pè le r in ,  les  tz isanes  c ia icn- t  co i t -

; ; ,  ; ;= ; i r .  vo i r  le  representan t  v is ib le  du  Chr is t

Pas  d 'appe l  à  la  repentance '  pas  la  bonne 
-nou-

" " f f " "a l  
Ia  g râce  de  D ieu :pour  ces  cceurs  v rdes '

; ; ;  ; " t  b rËb i ,  tun t  berger '  p le ines  de  supers t i -

t ion  e t  d ' ignoranc€)  !

àLs i  b ien-c lommage que nous  n 'ayons  r ren  pu

f r i r e  n o u s - m ê m e s '  ,  r i . - ^ ^ - ! ê  ^ + , , , a . r
,  

"  
p , . . "  l c u r  a  f  a i t  c l u e l q u e s  c o m p l i m e n t s  e t  u r r '

iii r, rl" "', n o "uo. : ̂  1 :.;i", l' I ] i ;, l'JT iii ; ;. I
Puis  i l  e : t  re tourne  oa

" i I u, t, i E. n,""' t :",: :u :*î"',' ", l"îïf 
'; 
:'" lJ;.

bab lement  déçus ,  car  t l

cho : :  Co P lus '  A .  ARGHITTU.

Nowutelles Tætganes

A u x  c n v i r o n s  d e  P a u ,  L e

r ; réd ica teur  Armand R 'eY t

. n . r c P r i .  t t t  e t e  P l u s i e u r s
, n i l s i o n s  r l ' c v a n g e ' i s a t ' o n
g( )us  la  tcn tc .  l l  v  a  eu  des

r r iac l i cns  assez  v io len tes  de

lâ  Dar t  t l cs  ca t i Îo l iques  :

( :11an l3 ,  c  axon,  vo i tu res  en

i ia rc i le  Pour  c l rPêchcr  l cs

r 'é r i r : ions .  Des  Prê t res  e t

dc :  re l ig icuses  sonf  venus

û i i r i r  de  : i  !ê te  ments  e t  a10c

l rc ia ie  Pour  cmPecher  ies

ânes de  ven i r  ecoutc r

l ' ! vang i le .  Néanno ins  I ' t ru '

v re  s 'es t  Poursr t i v ie '  mant -

fè : t t c tnenL t !én ie  Par  D ieu '

lDus  les  so i rs  la  ten te  e ta , i t

D l € i n e .  I l  Y  e u t  l a  v l s l r e
'du  

nas teur  de  Pâu c t  du

[ rè re  EoYer '  de  PerP ignan '

Des âmes lu ren t  sauvees

dont  ce l le  c1 'un  chef  g i tan

ou!  â  é té  a [ss i  guér i  du

iæur  (ce th '  rouve l ie  im-

Dor tan te  sera  Préc isée c lans

i l ' auercs  numéros) . . .

ISPAGNI ]

Pâ lkô ,  ma in tenant  ins ta l lé

tn  Espagnt  comme mlss lon '

na i re ,  a  cons t i tué  le  N lou-

vernent Tzigane Evangett-

cue EsPagn ' t l .  Tant  à  Bar '

c t lone  t luc  c lans  les  env t -

ro r rs ,  a ins i  qu 'à r  Lér ida '  t l

cuvre  chaque semaine  Pour

ense igner  les  g i tâns  .dans
les  vo ies  de  D ieu '  Le  champ

c l 'âc t ion  es t  immense,  les

Dortes rluvcrtes Prions

tou t  Par f i cu l iè rement  Pour

cc  pays  o i l  i l  Y  a  eu  P lus

de 200.Û00 C i tans  d isposes .a

Élntendre le message de

Chr is t .

P A U

R('nc3ntre cle Tziganes. lrançais et ulLenlall 'LS'Àii,'";l,li,'i,",",i,i';;u!,,,i,i,i",;,:,,,i:,i:Ltf,!,:,"",,

ALLEN'IAG}IE

1\
LILtr

iii't" ,i"it ie I'" ttibtr des RoMJ

Deou i s  que lques  années  nous  avons  essaye  , : l e

i"#; ;i; ;fi;; ' '"" d'évansélisatio" pi'*i-.l l:

T;i;;""; .È ce pavs Nous avons gri; co'n;act 1111

: " ; rir?;x{'É :?: Ë ïtï, i! :Ë#g; TH sRk
qèrent  à  fa i re  aPPel  au

Ë- r i - r ' " r ,  *on t td  compréhens i f  - -  ^ r^
une rencontre entre t:Jfl1li,"l:1i::"i :: ;i-;
mands à Frankf r."rrt  a Pe
i^"ri,r.îi." "t 

cl'"nvi'uge' un effort l,ltî1"9]1^
M. PtoRR a accePté glËït:"J:,:;l:":"0
tabilité et le frère R9YDA-1:,-]?i'i,:';:';." -,"
f ,  - | r . , i i " . "n ,  le  ieune { rè re  CRUTZEN s 'e f fo rce  I '

; ; ; ; ; ; t  .on tu t ' t '  dans  le  Sud e t  de  préparer  une

o{ fens ive  P lus  é tendue '  Pr ions '

-

;- * i l,a a r r r t' A s s t t,r.t.b,!': 
I i,,,P,','',' )' [,,l,ii:,",i::i:,

t t t t i t r '  r m û I l r t t  p t l r  l c s  
, l l ( r ( . s ,  , . .  p / - ) ^ , t (

it Frdnklurr
O PParni tnt t

Ccux qu i  dés i ten t  encou-

ra:ier Palko Peuvent lul

écrire à dlette adresse . 
:

Obra  EsPano la ,  Apar tado

1.764,  Barce lona,  EsPagne '

A C T I O N  S O C I A L E ' . 4  c o m '

r r r u n i q u e r  à  t o u s  l e s  l z r -

ganes,

CARTE l f  
' l nENT]TE Le. rn r -

n is t re  des  Anc iens  Combat '

lan ts  v ie l l t  t le  rouvr i r - .Pour

s f x  M o l S  l â  P o s s l D t l r l €
nour cerlâins Tziganes

à 'ob ten i r  la  car ie  d ' i r l te r -

nÉ dont  I 'a t t r ihu t ion  n 'é ta i t

D ius  poss ib le .  Cet te  car te

pcrmei t ra  Pcut -é t re  d 'oD-

ienir cncore droit âux

<< dommages ) Pour ceux

qui durant la guerre ont

été dans ies camps'

Pour tous renseignem-ents

! ce sujet, écrire au ,rrere
v a n k o  l l o u d a , 6 7 ,  r u e  E Ô m -

parJour ,  Cho isY ' le -Ro i  - (Se i -
ne) .  l l  es t  l ' éd i teur  de  la

revue <  Vo ix  Mond ia le  I  z l -

fane >  qu i  vous  inJorme

quant  à  la  v ie  so( ia le  -des
'lziganes en France et dans

Ie monde. L.crivez'lui et.non

Das à <t Vie et Lu@rere )

p< lu r  avo i r  un  sPéc imen '

RETRAITE DES V lEUX,  LCS

Tz isanes  âges  qu i  desr re l l r

ovo i r  te  Pr ix  de  la  re t ra l te

n u o u e .  i l s  c n t  d r o i t  s o n r

inv i [és  à  écr i re  au  Pas teur

Crcs t ian ,  à  N ico le '  Par  n r -

t lu i l lon  (Lo t -e t 'Caronne) '

i : é 1 . 5 .  C e  q u i  e s t  r e g r e t '

1âb:e ,  c 'es t  que des  8en-

dar tnes  ex i8en(  que lc '

Tz ieanes  âgés  a ien t  I tu r

c a r n e t  f o r a i n  r e t i r e .  P u l s -

d i l ' i l s  n ' € x e r c e n t  P l u s  ' r

c r n t m t r c e  e t  q u ' i l s  a i e n t  t n

ichange le  cârne t  an throp( ) -

i l l e l . r ique .  C 'es t  un  scânu ' r

I r  t l u i  n e  d o i t  P l u s  è l r e  i o '

l i ré  en  no t rc  PaYs '



NæcsweËles Tziganes
l {uiUVEAt, REVEIL CHEZ LES TZIGANES
EE LA REGiON!  PAR. IS IENNE

U . r c  s c m a i : r e  d ' é v a n g é l i s a t i o n  a  e u  l i e u
p e n C a n t  l e  r t r o : s  i l , ' o c t o b r e  à ' l ' E g l i s e
Evangé l ique Tz igane de  No isy- le -Sec .
ôvca 

'ô rce  cu  ï re re  Archange e t  cJe l ,
i . ) ; cs  i rAanouches.  Préd ica i ions  en  f i ' an-
ca is  e t  rn te rpré tées  en  Romanès par  S te-
'vo Demete r.  Présentation de deux f i l r"ns
de B i l l y  Grahanr  :  <  CCEUR REBELLE >  e t
(  LUCIA > .  Énor rne  succès .  Beaucoup de
p. : "sonnes n 'on t  pas  pu  t rouver  de  p lôce
m a i q r é  l ' a g r a n d i s s e m e n t  e t  l ' e m b e l l i s s e -
ment  de  l 'Eg l i se  de  No isy- le -Sec .  Très
bons résu l ta ts  :  46  personnes on t  levé
l a  m a i n  p o u r  s u i v r e  l e  S e i g n e u r . 2 0 ,
d  o re :  e t  c1é jà ,  on t  demandé leur  baptê-
i " re ,  l .O0O aut res  Tz iganes ,  env i ron ,  de
la  t i ' i b l  Ka lderash se  t rouvent  c lans  la
rég ion  par is ienne.  Pr iez  pour  qu ' i l s  v ien :
n e n t  a u s s i  a u  S e i g n e u r .
Nous avons  eu  auss i  deux  réun ions  avec
les  pas teurs  amér ica ins  Watson Argnu e t
H a m i l  d e s  U . S . A .

Matéo Maximoff.

gNDES

Nous  recevons  cons tammen t  des  appe l s

des  l ndes .  l l  nous  t a rde  d ' a l l e r  I es  se -

c o u r i r .

Le pas teur  George Sast ry  qu i  v is i te  les
tz iganes  écr i t  :  <  Je  su is  a l lé  dans  ies  co i -
l ines  où  .v iven t  les  tz iganes ,  e t  avec  des
amis ,  r ' rous  sorn l -nes  a l lés  dans  p lus ieurs
r n ô l s o r l s  e l  , r e s 5  a v o n s  p a r l é  d e  J é s u s
aux tz igar - tes .  Beaucoup consent i ren t  à
accepter  Jésus  comme Sauveur .  I l s  on i
beaucoup de  prob lèmes.  l l s  n 'on t  pas
d 'éco le  pour  leurs  en fan ts ,  n i  un  l ieu  de
r é u n t o n s  p o u r  l o u e r  l e  S e i g n e u r .  l l s
sont  t rès  pauvres  e t  le  p lus  souvent  v i -
ven t  dans  les  bo is .  I l s  on t  peur  des  an i -
môux sauvages.  Pouvez-vous  leur  ven i r
en  a ide  ?  A l lez -vous  ven i r  ce t tè  année
a u x  l n d e s  ?  P r i e z  p o u r  n o u s .  I C I  l L  Y  A
LE CHOLERA à  KEVALA e t  beaucoup de
gens IÂEURENT CHAQUE JOUR !  S ' l l
v o u s  p l a i t ,  p r i e z  I
L 'ceuvre  parmi  les  tz iganes  es t  d i f f i c i le
a u x  I n d e s  c a r  i l s  v i v e n t  d a n s  l e s  m o n t a -
gnes  e t  dans  la  jung le .  La  dern iè re  fo is
i l  rne  fa l lu t  marcher  pendant  l0  knr
dans  la  montagne.  S i  D ieu  le  Permet ,
j ' a imera i  ven i r  à  vo t re  convent ion  Tz i -

B.!pitmes de gitans espdgnoLs en tlLsace
par ()scar tl lacques

S O U F F L E  D E  L ' E S P R I T
PARMI  LES GI ' IANS DU MIDI

( Chaque dimanche il y a des Gitans qui
ie  convcr t i ssent  e t  qu i  son t  bapt isés  du
Sa in t -Espr i t .  Nous  sommes en présence
du mêrne Mouvement vers le Seigneur
qu'avec les Manouches au début. Nous
avons commencé i i  y  a  deux  mois  avec
{ : ro is  ou  quat re  C i tans  espagno-s ,  ma in-
tenant ,  i l  son t  env i ron  c inquânte .  Nous
rrous occupons d'eux comme des nôtres
ec  même mieux  car  je  leur  fâ is  des
prédicâtions pour Ies préparer au bap"
{ :ème,  e t  i l s  me su ivent  même dans  lcs
annexes .  Ma is  i l  y  a  quand.  même le
problème des conducteurs gitans espa-
gno ls  qu i  se  pose.  Encore  un  nouveau
prob lème pour  to i ,  comme s i  tu  n 'en
ava is  pas  assez . . .  ) ,  pas t :eur  CRESTIAN.

L'truvre, effectivement, progresse rapi-
dement  dans  le  mid i .  l l  y  â  eu  t ro is
scrv ices  de  baptèmes depu is  oc tobre .
Une rencont re  des  préd ica teurs  g i tans
a permis  d 'examiner  les  poss ib i l i tés  de
coord ina t ion  de  I 'ac t ion  miss ionna i re .
Nous en  repar le rons  p lus  1ard .

Nouvelles Tziganes
CENTRE iNTERNATIONAL TZ!GANE

L'expression < CITE Tzigane o,  employée

dans le précédent numéro,  a provoqué

des réact ions de crainte dûes à des inter-

p ré ta t i ons  f a i san t  cno i r e  à  l a  r éa l i sa t i on

d'un . .  CAMP OELIGATOIRE >>. Pour

conserver l 'espr i t  du proje i  sans erreL,r

d ' i n t e rp ré ta t i on  nous  emp lo i e rons  do i i c

désormais l 'expression .  CENTRE >.  Ce

cen t re  avan t  t cu t  B IBL IQUE,  avec  un

but .S.PlRlTUEL, permetra à la fo is de

central iser  et  d 'étendre le t ravai l ,  tout

en le faci l i tani .  Tous at tendent avec im-

pat ience que ce proiet  soi t  réal i té '  l l

peut  l 'ê t re demain s i  chacun donne ia

main.  Nous aur ions besoin de . .  prêts >>

d 'une  du rée  de  t r o i s  ans  e t  ga ran t i s  pa r

la propr iété et  devant notai re.  Nous lan-

çons cet  emprunt  parce qu' i l  répond à

un besoin et  que les 7.000 Tziganes bap'

t isés sont  décidés à le rembourser au

plus v i te par leurs of f randes.  Que les

lecteurs qui  peuvent nous aider écr ivent

au t ré 'sor ier  en lu i  précisant  durée et

condi t ion du prêt .

Nous pensons être en possib i l i té au pro-

chain numéro de vous donner toute in-

format ion avec la photo de la propr iété

acquise et  la date du proehain pèler inage

sur la propr iété.

A GENÈVE
AU BORD DU sUICIDE., .  ET TOUT CHANGE.. .  OUAND UN PRÉDICATEUR
TZIGANE RÉPOND A L'APPEL ANGOISSÉ:..
J 'é ta is  hosp i ta l i sé  à  Genève e t  je  souf f ra is  c r i re l lement  d 'un  p ied  qu i  se  gangrèn: r i t , ,

lo rsque ma femme a  é té  éccuter  I 'Evang i le  sc ius  lâ  ten te ,  p la ine  du  P la inpa z t i s  Ma

Icmme i ' i t  appe ler  I 'un  des  préd ica teurs  appe lé  (  Mou lon  )  e t  ie  f i t  !en i r  à  I 'hôp i ta l .

J 'a l :a is  a lo rs  le  mora l  v ra iment  bas .  Le  préd ica teur  m 'ense igna les  vér i tés  de  la  Pa io le

de D ieu  e t  i i  me mont ra  le  passage du  Psâume l0 l  :3  concernant  ma guér ison .  I )  tne

f ton t ra  âuss i  Esa ie  53  :  5 .  Pu is  ce  préd ica teur  a  p r ié  pour  mo i .  Au  même ins tan t  un
grand changement 'es t  venu en  moi .  J 'a i  ressent i  que Chr is t  âva i t  fa i t  que. t lue  chose cn

moi  ce  so i r - là .Je  n 'a i  p lus  cu  mal  e t  j ' a i  dor rn i  tou tc  Ia  nu i t .  Le  lender r ra in ,  I c rsque

mâ femme es t  venue me vo i r ,  je  lu i  a i  d i t  :  (  S i  ce t  hon lme ne sera i t  pas  venu '  le  vou la ls

me pendre  avec  le  cordon du  r ideau ) ,  Le  préd icâ teur  es t  revenu nre  vo i r  le  lendemain

et  m 'a  exhor té  âvec  la  Paro le  de  D ieu .  J 'a i  p leuré  de  jo ie  e t  mo i  e t  ma femrne nou: ;

avons  accepté  lésu :  tomme not re  Sauveur  personne l .
Lou is  MAYOZ,  B ,  rue  Berga lonc ,  Cenèvc .

il|ARIAGT

t\,[. at Mne ltur4hcitir
nd,iés scktu ias lrt is
, las  g l tu t rs  e t  d r !s t i  sc -
k;rt h bi lranç-uist' t i
. ; c loq  h  t l rén tor t i t  t t

-  : . . . , , .  ^ . a I : . , . , . ,



La vieille peur
Ycnuo du fnnd des âgos

pro ie  des  f  ac teurs  mal thus iens  de  régres-
s i o n :

LA FAMINE - LA PESTE' LA G-UELRE )

Cet avert issement, , ionné récemment de-
vant  la  commiss ion  de  la  popu la t ion  à
l ' O . N . U . ,  p a r  M .  B . R .  S e n ,  d i r e c t e u r  d e
l 'o rgan isa t ion  pour  l 'A l imenta t ion  e t
l 'Agr icu l tu re ,  peut  para î t re  anachron i -
que.

"  Les  procha ines  t ren te-c inq  années,  ius -
qu'à l 'an 2000, représenteront une pé-
r iode ex t rêmement  c r i t ique  dans  l 'h is -
to i re  de  l 'homme.

Ou b ien ,  nous  prendrons  les  mesures
nécessa i res  pour  accro î t re  la  p roduc t i -
v i té  e t  pogr :  s tab i l i ser  la  c ro issance de
l a  p o p u l a t i o n ,  o u  n o u s  i r o n s  à  l a  c a t a s '
t rophe e t  l ' humani té  sera  de  nouveau la

: t -

Solticiré par les iourtttux' les 'nagtune,s la

,qJ  jo .  la  f  . \ ' . ,  l ' f i r tmn,c  tnod( rne  t t  o  f ! r t t  t c

Iemps de rélléchir, la laire siLexce ?il son (ri lr" '

Les tnciens. tu toin ,lu l:rr ' pouuuit 't i l  t ' tdircr-

tur l ' .t u;e cl la uanitr: clcs rlsrtçes tlt '( ttranuc

2 i l |  DAlSe.

hclbite touiours le cæur de I'homme
Des mil lénoires de eivi l isst ion

ne lu i  onf  pos permis,de résoudre fes problèmes fondqme ntaux de lo vie

par le Pasteur Yvon CHARLES

Et  cependant ,  rendons-nous  à  l 'év i -

dence :  au  s ièc le  du  <  Progrès  > .  de  la

techn ique,  des  déc la ra t ions  audac ieuses ,

la  v ie i l le  peur ,  l ' ango isse  venue du  fond

des âges ,  é t re in t  le  cceur  des  hommes :

Famine,  pes te ,  guer re ,  e tc . . .

I I | - 
n Etant rentré en lui'uèmt' tl dit :

LO SOUfçe dg tOUS ":i),i,nr,ri,i i;n 'I,,

nos rnc|ux
faute des r lches, des
iu i fs ,  des  b lancs ,  des

< . . .  C 'es t  de  la
cap i ta l i s tes ,  des
r e l i g i o n s . . .  > "
L 'homme de la  rue  accuse,  s ' ind igne,
s 'empor ie ,  ne  comprend pas .  l l  déc la re
à  q u i  v e u t  l ' c : o u t e r :  <  S u r  c e t t e  t e r r e ,
i l  y  a  pour tan t  tou t  ce  qu ' i l  fau t  pour
ô t r e  h e u r e u x  !  > .
l . ' é3a l i té ,  Ie  bonheur ' ,  Ia  pa ix ,  l ' a  I iber té
n 'ex is tân t  pas ,  i l  cherche les  coupab les .

Ç"-nl-ç:!,p-q-;e_91-eIç1E-a"qJ9gr *de,-l!,1
que i 'hômme dôit chercher -ç-- l-e Pgur-
quoi , de cet état de cnoses, rnrfsJ.Vf_-.
t o u t  e n  l U l :  L e s  a b u s  q u  l l  s t l g m a t l s e

'. *al.#.r:,- -  qÙand i l s  son t  fondés  -  son t  des
conséquences  p lu tô t  que des  causes .
La  ra ison première  de  laque l le  décou le
toutes les autres, le l ivre de la Genèse
nous Ia  donne.

l .  - , , . .

I  connaître, ne dépendre de personne,
1 ô t r e  s o n  m a î t r e !  Q u e l l e  t e n t a t i o n l
I  La  femme sédu i te  par  Satan ,  le  ten ta-
I  teur ,  en t ra îna  I 'hcmme dans le  péché.
,  L ' inév i tab le  sépara t ion ,  sa la i re  du  pé-
'  ché ,  fu t  consommée.  L 'homme,  c réa ture
tde  D ieu ,  c réé  à  l ' image de  son c réa teu i '
I  dépendant  de  lu i  pour  sa  v ie  phys ique

m a i s  a u s s i  p o u r  s a  v i e  s p i r i t u e l l e  e t
lmora le ,  se  re t rouva l i v ré  à  lu i -même
i  dans  un  monde maud i t  à  cause de  lu i .

i  Désormais  l ' ango isse  remplacera  la  pa ix ,

i  l ' i n c e r t i t u d e ,  l a  q u i é t u d e ;
i  les  mauva is  dés i rs ,  I ' i nnocence;
I  l a  h a i n e ,  l ' a m o u r ;
i  la  souf i rance.  le  bonheur . . .
jLe  sa , la i re  du  péché,  c 'es t  la  mor t .'  

<  E t re  un  D ieu  > .  Depu is  lo rs .  hanté  par

ce rêve, l 'homme s'évertue à satisfaire
dés i rs ,  beso ins ,  asp i ra t ions .  Apprent i -
D ieu ,  que domine e t  éQare  l 'o rgue i l ,  i l

.es t  con f ron té  avec  les  p rob lèmes de
l 'exi stence.
Devant  ses  semblab les  i l  fan faronne,  s ' i l -
lus ionne,  ma is  seu l ,  (  . . .  ren t ran t  en  lu i -
* a - ^  . .  : l  ^ o ' . 1  < â  h a l l a  a e c r r r e n c e -



Bsbel I'oncienne et
Bobel lo moderne
r - ' a s s a s s i n a t  d ' A b e l  m a t é r i a l i s a  l a  p r é -
sence du  péché.  B ien tô t ,  sous  tou tes  ses
lo rmes.  le  ma l  p rospéra .  Ma lgré  le  dé-
l u g e  e x t e r m i n a t e u r  l ' h u m a n i t é  s a u v é e
au t ravers  de  Noé e t  des  s iens  poursu iv i t
c â  r ^ t r t o  < o n : r À o  e l o  l . . ) i c r r  o c c l a v e  c l a  ç o tJ ç P u  I  u ç

pass ions  e t  de  ce lu i  qu i  l ' a va i t  sédu i t e .

<  Bâ t i s sons -nous  une  v i l l e  e t  une  t ou r
don t  l e  sommet  t ouche  l e  c i e l ,  e t ,  f a i -

SOns -nOUS Un  nOm. . .  ) ) .

Les 19 pdts las plus riches jolissent tL,.:
plus Ja r'-0 ro lu reuenu ntondial alors
qu'i ls conxptatlt seulenent 16 Vo tle la
population du monde. Par contre les 15
pays Les plus pauutes oîi uixent plus de
50 Va d.e l'eft'ectif humain reçoiuent moint

tle 1,0 Vo clu reuenu mondiaL.

La probabilité de uie ast tle 27 uns dans
I' lncle i lors qu'clle est près tle 65 ans
LlLms les régions bien déueloppées d'Eu-
ropa ct i[ 'Arnérique du Nord. Dt méme
p('u ld lilart.tlité infantile 220 pour nilie

contre )0 pour mille.

Les hommes s 'o rgan isent ,  met ten t  tou-
tes  les  ressources  de  leur  in te l l igence en
ceuvre pour édif ler un cadre de vie qui
réponde à  leurs  beso ins .

Fa im,  So i f ,  F ro id ,  Ma lad ies . . .  Ces  pro-
b lèmes do ivent  è t re  réso lus .

Peu à peu Ie monde ,des hommes se
b â r i t :  G u e r r e s ,  p a i x ,  g u e r r e ,  c a t a c l y s .

D'après une enquête Iaite en 1952 par ia
I:.4.O. 28 Vo seulernent de la population
ni.ondiale lispose d'un régime calorique
suflisant. 60 7o uiuent presque dans un
é:at de ieiine chronique et se cottsuttent
en une espèce d'auto-destruction oit se
déreloppent toutes Les maladies consécu-
liLes it ld laim : pellagre, bértbéri, scor.
htrt, artémie pernicieuse, xéropbtalmie, etc
oit Jont la laim prépare le terrain : tu-
berculose, trachome, lèpre, uerminose.

I  ' h ' m r n i t Â  n n r  r r c r l i l  S a  m a r C h e ., , v , " s , " ! v  t s v v '  / \

Des mi l léna i res  on t  passé,  Ia  même
pensée demeui "e :  <  E t re  un  D ieu  >>.

La  conquête  de  l 'espace n 'a  r ien  appor té
de nouveau.  La  sc ience a  a jou té  que i -
ques  années à  la  durée  moyenne de  la
v ie ,  d 'ex t raord ina i res  découver tes  on t
cont r ibué à  apa iser  cer ta ines  fo rmes de
souffrances.

Mais  Ies  p rob lèmes fondamentaux  de '
meurent  !  La  ha ine  hab i te  dans  le  cceur
des  hommes du XX '  s ièc le  tou t  au tan t
que dans  ce lu i  de  Caïn ,  les  adu l tè res ,  ia
i a l o u s i e ,  l e s  i n i m i t i e s ,  l ' e n v i e ,  l a  r é b e l -
I ion ,  les  guer res ,  on t  tou jours  d ro i t
d ' a s i l e .

La  misère  phys ique,  matér ie l le  au tan t
que la  r r - r i sère  mora le  e t  sp i r i tue l le  n 'a
p a s  d i s p a r u .

La

gronde
illusion

Des 6O millions de décès enregistrês an-
nuellenent dans le mond.e, )0 à 40 ntl-
lions doiuent être attribués à la sous-

Dominant  la  te r re ,  les  hommes ont  p ro-
n r n c c i r r a m e n i  n l é t r r r i r  l :  a r É : t i n n  À a  D i o r r

un i r ro : rc le  a r t i f i c ie l  se  cons t ru i t .

L a  r r a r u r c ,  c a d r e  i d é a l  e t  i n d i s p e n s a b l e
d e  r r i c  e c f  r c n r n l a c é e  n a r  u n  r n o n d e  c , e

choses .

l ' r r l r r c  f a i t  n l a c c  À  l a  c o l o n n e  d e  b i t o r r .

l ' équ i l ib re  b io log igue de  la  c réa t ion  es t
c o m p r o m i s ,  ( v o i r  c i t a t i o n s  e n c a d r é e s  ) .

Tand is  que,  pour  ten ter  de  sauvegarder
son équ i l ib re  psyc l r ique,  l ' homme en es i
rô : lu i t  à  recréer  dans  des  po ts  Iô  na tu !  e
r ' rç r r r to  à  en{ermer  les  o iseaux  dans  de :
. â ô ê c  ô r  . ô m m ê  r r r x  l J . S . A .  à  d i f f u s e r
dans  les  g rands  ensembles  des  bandes
sonores  reprodu isant  le  b ru i t  des  va '
gues  sur  les  ga le ts  ou  le  chant  des  o i -
S e a u x :

-  Jamais  le  nombre  de  déséqu i l ib rés
n 'a  é té  auss i  impress ionnant  aux  Eta ts -
U n  i s ,

-  I  é tud ian t  sur  
' l  
5  passe une Par t ie

d e  s a  v i e  d a n s  u n  a s i l e  d ' a l i é n é s .

- Les affect ions mentalb's sont plus,
nombreuses  que tou tes  les  malad ies  réu-
n  ies .

1 : # : : . i . : r 1 :  : r : , : - .  i

< I-a création a été soumise à la uanité non de
son gré ntais à cause tle celui qui I 'y a soumise... ,

(Ep i t re  aux  Romains  chap,  ,S) .

La propor t ion  des  su ic ides  augmente ,  la
vente  des  t ranqu i l i san ts  p rogresse sans
cesse.

nutfxtrcn

< Se vantan t  d 'ê t re  sages ,  nous  d i t  l ' ép i -
t re  aux  Romains ,  i l s  son t  devenus fous .  >

UN EXEMPLE A SUIVRE. - Des amis et des pasteurs ont commandé des revues VIE et LUMIÈRE par l0O exemplaires
pour distr ibuer soit  âux étudiânts soit  à un groupe de peitsonnes. l l  leur a été accordé demi-tari f .  5i  vous voulez aussi
distr ibuer VIE et LUMIÈRE pour évangéliser vos proches, vos amis,,des jeunes, une remise de 5O % vous sera accora
dée. Prochain N' :  SPECIAL JEUNESSE DANS LE MONDE. Thème : ( LA SOIF DE VIVRE > avec divers reportages.
ABONNEZ VO5 AMIS. Envoyez-nous des listes d'adresses. Nous leur enverrons un spécimen gratuit.



doItng-moi
ile tstto oiltl afin que
ie lt'ili plus $oi["

i  t calnte et Ia beauté de La rtatwte nous pailent du créatetrr'

Le chartt des aiseaux,
Le murmure de la riuière,

La ,napn i l iq t re  a rch i lec , i r rc  d 'unc  l leur '
t* o"îtrr: i:âir 'r"; ir"i i tr i 

'ài 
oitu sa pussaflrc éternelle, sa diuinité sc uoient comme à I 'æil nu

'"' 
" '"";;;;;"ïr"1ît"-i"it iaiià.âoi' ' t" '  ouutases (Epiite aux Romains : chapitre 1)'

Louab les  espo i rs ,  fo l les  déc la ra t ions  !

Des nrillénaires d'expérience ne t'ont pas

prouvé O, homme que le mal est en toi,

iétruisant par avance toute possibi l i té

de bonheur.
- Le mal que ie fais,

le bien que ie ne Peux Pas faire'
- Lutte contre la faim, la souftrance,

la guerre.. '
P r is  un  à  un ,  les  hommes dans  la  g rande

i
i

j
I
t
!â

AËo
poursuite

ogG
d'or
< Le Proqrès ! )
D e s ' p o l i t l c i e n s ,  d e s  p h i l o s o p h e s ,  d e s

homÂes de  sc ience in lassab lement  c la -

ment  leur  fo i  en  l 'âge  d 'o r .  Comme un

€ Les qttantttés d'eau disponible tlini-
nuen: dàns le nonde par suite de l'éputse'

nlent plo!.ïessil dei nappes aquitè.res . ̂
Plus;enri iittes'ont d'oies et dêià. di)

é;abLir un système d'e rationnament d"eau'
èiur"t , déboisernents intenpestils, cor'
icctiots des cottrs d'eau, utilisatiorts

inconsidérées

Ie imot iv  ce  te rme rev ien t  dans  les  con-

vers ions ,  les  a r t i c les . . .
D e m a i n ,  d e m a i n ,  c a r  a u i o u r d ' h u i  I a  r é a -

l i t é  e s t  t o u t  a u t r e .
<  bâ t issons ,  o rgan isons ,  rég lementons" '

demain  nous  serons  heureux  dans  l 'un i '
. . ^ - ^  - ^ , , - i c  : r r v  h n m m a c  \

,\t' O La pollution de I'dir deuieftt un pro.-

blène 
' 
d'actualité. L industrialisa:ion cl '

triiA, to ttotorisatio?t, etc.' pollu.ent

I'air que nous respirons. Un exemple :',i 'Lri 
,heminérs ,leis usines de Pittsbutrgit

reiettent cbaque année 7 millions de ton'' 
nes de ioussières dans les airs' '>

major i té  se  déc la ren t  p rê ts  à  en t repren-

dre  que lque chose.
-  P lus  de  guer res ,  en tend-on.

Et ces braves pacif iques, dès que sur-

g i t  une ques t ion  d ' in té rê t  se  d isputen t

avec  leurs  Parents  ou  amis '
- < Luttons contre la souffrance. t> .

i  L 'égo isme,  I 'o rgue i l ,  les  pass ions  em-  $
i  p o i s o n n e n t  l a  v i e  f a m i l i a l e  t o u t  a u t a n t  f
l .  oue  lu  v ie  en  soc ié té .  I

dans  tous  les  domaines  les  dés i rs  s incè-

res ,  les  déc tara t ions  en f  lammées sont  dé-

ment ies  chaque iour  Par  les  ac tes '
-  L 'humani té  tou te  en t iè re  peut  f  a i re

écho au  c r i  de  l 'aPôt re  Pau l  :
<< . . .  Car  je  ne  fa ls  pas  le  b ien  que ie
veux ,  e t ,  le  fa is  le  ma l  que ie  ne  veur

oas  ;  e l  s i  ie  fa is  ce  que je  ne  veux  Pôs ,
ce  n 'es t  p lus  moi  qur  le  fa is ,  c 'es t  le  pé-

c h é  q u i  h a b i t e  e n  m o t '  >

Pu isse  chaque homme expér imenter  Ia

dé l l v rance que connut  l ' aPôt re  I

"$ti5il oilt

A  l a  S a m a r i t a i n e  q u i  l ' i n t e r r o g e  J é s u s

répond :
<  Qu iconque bo i t  de  ce t te  eau aura  e l r -

core  so i f  ;  ma is  ce lu i  qu i  bo i ra  de  l 'eer r
q u e  i e  l u i  c l o n n e r a i  n ' a u r a  i a m a i s  s o i f " ' > .

I  L a  s i r m a r i t a i n e  e s t  l e  s y m b o l e  d e  l ' h u m a ' i
j  ni té pécheresse séparée de son créateur l

i  qu i  ,  herche des  subs t i tu ts  à  la  p résence i

[ 0 " . =  
D i e u  q u i  l u i  a p p o r t a i t  p a i x ,  i o i e , j

I  rePtrs.' -  
Chu, r r "  jour  la  so i f  la  tena i l le ,  chaque

l o u r  e l l e  e s t  o b l i q é e  d e  v e n i r  a u  p u i t s '

Ma i  ;  ce i te  eau s i  e l le  apa ise  un  moment '

la is ;e  reven i r  la  so i f  I  E t  à  nouveau le

voy3ge au  PUi ts  es t  nécessa i re '
LA paix, le rePos !
Eperdument  l ' homme Ies  cherche ;  i l

mu l t ip l . ie  Ies  invent ions ,  les  moyens

d 'oub l ie r  les 'd i f f i cu l tés  de  I 'ex is tence,

tou i  au  moins  pour  que lques  ins tan ts
<  C i te rnes  c revassées  qu i  ne  re t iennent

oas  l 'eau  >  d isa i t  le  Prophète" '
L' implacab' le réa' l i té tr iomp'he des es-

po i rs  les  p lus  g rands  ;  p lus  te . r r ib ie

ls t  l ' esc lavage quand on  a  c ru  y  échap-

per ,
Pourquoi ne pas reconnaître ton incl i-
qence,  ton  incapac i ié  à  d i r iger  tes  pas  ?

Fils prodigue, reviens à ton Père'
l l  n 'a  cessé de  t 'a t tendre ,  i l  a  su iv i  avec

dou leur  tes  e f fo r ts  auss i  nombreux  que

v a i  n s .
Abandonne cette vie de péché ; tu peux

reven i r ,  ta  de t te  de  ta  t rah ison es t  pavée '

Entends  la  vo ix  du  Chr is t  qu i  t 'aope l le  :

< Venez à moi, vous tous oui êtes fa-

t igués  e t  chargés ,  e t  je  vous  donnera i  du

repos
Prenez mon ioug sur  vous  e t  recevez

nres  ins t ruc t ions '  car  je  su is  doux  e t

humble de cceur et vous trouverez du

reoos  Pour  vos  âmes '
Car  ie  su is  doux  e t  humble  de  cceur  e t

mon fa rdeau es t  léqer )  Mat th ieu  1  1  :  28 '

Vita, touiours Plus aite...

o ftitrnié itt ie sais pas qtte lon ânte te serd

rcdemandëe cclte nuit mêtne"' "
(Evangile de Luc chaPitre : 12)



If, Y AURA IIES FAÂIENES Marc n3

La prophétie drr Christ est d'une actual i té bouleversante en notre époque de découvertes scienti f iques sensationnelles.
Et pourtant i l  faut se rendre à l 'évidence, ia faim existe au j  ourd'hui dans le monde. UNE GRANDE FAMINE MENACT',
L ' lNDË.  l l  y  aura  ce t  h iver  un  dé f ic i t  de  7  MILLIONS de tonnes  de  céréa les  à  la  su i te  d 'une grave sécheresse dont  le  mi -
n is tè re  du  rav i ta i l lement  déc la re  qu 'e l le  cons t i tue  <  UNE CATASPROPH.E p 'UNE 4 iV f  P  L  E  U!  INCONNUE DANS LEs
TEMPS MODERNES >. Le rat ionnemeni.est 

"nt ie 
én-viguâur -a-à-â Lâ'Nouvelle-Delhi ' .  ôn p.uirussis'âi iènaié à ( qNE

ÊÂMiNE cOl6S-3ÂUe ACCOMPAq!\I:ÉE |N-É_VITABLEME-N]-T DE-VI9IENCES à l',échelle mo-ndiale > a déclaré M. SAUVE, pré-
r iaèni=aè't"orsàniéa-t ion dei nrai iàns-Ùni"t pour-i ;" l i r l r"ntu t iôîJiI ' 'ag-i i iuhui; r l  

" l inlé 
ce cri  d'alarme : .  Ndus

SOMMES EN TRAIN DE PERDRE LA GUERRE CONTRE LA FAIM D.
Famine à  l 'éche l le  , .  mond ia le  "  :  F in  des  temps I

:8

Les ieunes du monde entier l'fiilfiru|$$t
ilffi

t+n*
V^. atia^eo^lal,iot^ " 

"(.;nn;?.L'' 
6- ,oeot-çtacô (,et 

6aolo*ln 
.nal,o,+el-t

f,.In exernple BarHEri taxrt d'aratres : Ie srrcre blarnc
Le su-cre,  p lodui t  v ivant  et  naturel ,  est  un al imeni  c le gr ' : 'nCe vale, i .  con:enânt soLis L ine forme olganique tous les
sels ninéraux de :;tru,cture in.dispensab.les à la vre.
I4ais dans les sucrer ies i i  subi t  une sér ie de t ransformat ions qui  en feront  une roat ière ar t i f ic ie l le.
, , . . .  Le. ius de bet terave est  ré:hauf fé en présen:e d 'un lar t  d.e c i raux,  ce qui  a pour rcnséquence de ple: ip i te i ' les sels
de calc ium et  les substances.albuminoïdes.  Par surte de ce- ' rc réact ion alcal ine,  toutes les v i tamines sont  anéant ies.
lJans le cours ultérleur de la pr'éparation, ie sucre est mis en contact avec la chanx vive, de l'acide carbonique, des
gaz sul fureux et  du bicarbonate de soudc.  Far la sui te la pr i .parat ,cn est  cnrore le:u i te p lusie: t rs Ïo is,  refro id ie.
cr istallisée, centrifugée.
l ,a mé1asse est  également désucr 'ée avec de l 'hydroxyde d e stront ium.
C'est  a lors que cet te préparat ion déjà dépourvue de tous pr incipes v ivants passe à 1a laf t iner ie.  El le y est  pur- i f iée

à l 'a ide de carbonate de chaux,  b lanchie à l 'ac ide sul fureux et  f i l t rée an noir  animal .  Eventuel lement e l le est  co-
lor'ée au bleu d'indanthène, substance colorante anilique on avec ce poison qu'est I'outremer.
On obt ient  a lors le saccharose (C12 } l22 O11) qu. i  est  une substance chimique I

. . .Sur les quatre vingt mil le bébés qui meurent chaque année en France, plus de la
sucre que l 'on met dans leur biberon.,,  >r

F,rtraits dtt  l iure de G. SCHWAB :

les Nations Unies :

[,a population du monde

s'accroit plus vite que ses

ressOurces alimentaires

4 1 .  S c [  J  n . \  . ' n  r !  i r l  ] i r  o i \ l )  i l  r t \ '
c f o i s s a n t e  e n t r e  l c s  c ( ) u r b c s  c l ' a L l q m e r , -
t i r i  i o n  d e  1 a  p r o d u c t i o n  a l i m e  n L i l i r c  e  L
c c l l e s  d c  l ' a u g m e n t a t i o n  d c  l a  l ) o l r L l l i i È
t i o n  d a n s  l e s  r é g i o n s  q u i  s o n t  t l e l à  l r : : ;
p lus  pcup lées  c t  les  i l l us  l )auvres  du
m o n d c  :  A m é r i q u c  l a t i n c .  E x l r ê m r
O r i e n t . . .

P a r  c o r L t r e ,  a  l a i i  c o n s t a l e r  M .  S c r ,  l c s
c o u r b e s  c o r r c s p o n d a n i e s  p o u r  I ' E u r o p e
o c c i d c n t a l e  e t  l ' A m é r i q u e  d u  N o r d ,  v o n t
( l f l r s  l c  sens  inverse  :  cn  Europe,  la  l t ro -
c i , t c t ion  a l iment l r , rc  a  auE:n ten1é de  près
C t  l l  p o u r  1 0 0  L r e l ) d r n t  q u I  l  a r r g m c r r -
t a t i o n  d é m o g r a p h i q u e  e n r e g i s t r a i t  4  p o u r
1 0 0 .  c t  c n  \ m c r i q u e  c l u  N o r d ,  l a  p r , ' '
c lL lc t ion  a l imenta i re  s 'es t  accrue  de  7 . ,a )

l ) o u r  1 0 0  e t  l a  p o p u ' a L i o n  d e  6 , 5  p o u r :
i  0 ( i .

r \ r n s i  l e  l o s s c "  , , l u i  s é p a r c  d é j à  l c s  p a l s
i rdus t r i c ls  des  pa \ /s  sous-dér ,e lop i rés
s ' r r p p r o l o n d i t  c i r a q u e  i o u r  m a L g r é  t o t r s
las  e l  fo r ts  e r i t rcpr is  par  les  gouver r rc -
n : (  n l \  ,  t  l c s  i r r g a n i r a l r , ' n s  i n t c r t t a l i , ' n : r -
i c s  p o u r  p r o m o u v o i r  l e  d é v e l o p p e m e n i
écononr ique des  parys  pauvres .

moi t i é  es t  v i c t ime  du

< [,a danse clu diabl,e ,''

appelés à lutter contre la faim
U n  a p p c l  à  l a  m o b i l i s a t i o n  n t o r r c l i a l c  c l c s
j e u n e s  p o u r  l u t t e r  c o n t r e  l a  t a i m  e t  l c
s o u s - d é v e l o p p e m e n t  a  é t é  l a n c i  s a m e d r
p ; . r  1 ' a s s e r n b J é e  d c :  j e u n e s  d r r  n r ' ' n d c
r i u n r e  à  1 a  F . A . O .  ( o r g a n i s i t i i o n  c l c s
N a t i o n s - U n i e s  p o u r  I ' a l i i l c ' n t a l i o n  c t
l ' l g r i c i l l t u r e )  à  I ' o c c a s i o n  d u  2 0 ' a n u i -
i  e r s a i r e  d c  I ' o r g a n i s a t i o n .

"  t . a  m o i t i é  d c  I ' h n i r r : n i t é ,  d i t  u n  r n a n r
, - c . t r  r d r e s s é  a r r r  j e u n e s  d u  m o r d e  c n -
I  i c r .  t e  m a n g c  p a s  r \  s a  f a i m .  C h ; r q u c
a r L n c c  c l e s  ï i i l i o n s  d c  j e u r l e s  m e u r e n t
a u s s i  s ù r c m e n t  L l u e  s ' i l s  t o m b a i e n t  s o r i s
l c : ,  b a l l c s  d ' r r n  | l ' r a n ,  e t  p ] u s  n o m b r e u x
: . o r t  c e u \  q u e  l a  l a i m  m u t i l e  p o u r  I a r
v i e .  >
<  5 i  n o u s  n e  f a i s o n s  r i c n ,  c o n c l u t  l e  m i r '
n i l e s t e ,  l a  l a m i n c  s  a b a t t r a  s L r r  d c  r o m
b r c u x  p a v s ,  e t  n o u s  p r e n d r o n s  l e s  a r m e s
i e s  u n s  c o n t r c  l e s  a u t r e s .  N o u s  d e v o n s
e n p ê c h e r  c e l a  p a r  I ' a p p e l  à  1 t : r  m o b i l i s a -
t i o n  m o n d i a l c  d e s  . j e u n e s .  >
T J N  A P P E L  D U  C O M I T E  F R A N C A T S
C É l i b r a n t  d c  \ o n  c o l c  ( c l  t n i l i \  e r \ i r r r (  ,
l c  C o m i t é  f r u r n c a i s  p 0 u r  l a  c a m p a g n :
nrond ia lc  cont re  la  [a in t  écr i t  :
<  D ' i c i  I ' an  2000,  la  popu la t ion  du  g 'obe
a t t e i n d r a  6  m i l l i a r d s  d ' h o m m e s ,  c e  o u i
a t ' o u t i r a  i n é v i t a b l e m e n t  à  u n e  i n s t a b i l i t é
é<:onomique grave.  Les  jeunes  d 'au iour '
d ' l r u i  s o n t  d i r e c t e m c n t  c c n c e r n i s  p a r  c c
prob lème,  car  c 'es t  à  eux  qu ' i l  apqar -
t i rndra  de  le  rdsoudre  dens  le5  t ren tc -
c inq  procha ines  ânnées.
Le  pour ron t - i i s  ?
L ' a n g o i s s e  p è s e  s u r  l o u s  -  b i e n  n o u r r i s
ei affâmés I



NOUVEttES

I

L'EXPLOSION DÉMOGRAPH IQUË

Notre ôpoque ronnait urtt cxDdnstott dénograpbique. ,saut 
pr.ecètlenr

",lins 
l:histâire de l'burnanitè. i2O millions, 

"" 
t6iO --tt60 nillions ett

is:Sô" 
"l-i6o-*illior, 

,, 1.900 - 2 800 millions en, 1957 Eiltrc 1958 ci

iôeo i iii"t"tiit nondiale nagtilente de 12 millions par dtt'

CONFÉRENCE BIBLIQUE DE JÉRUSALEM

Une  con fé rence  b i b l i que  de  2  l ou r s  eu t  i i eu  de rn i è remen t  à

Jé rusa lem.  (  A  ne  pas  con fond re  avec  l e  concou rs  b i b l i que

iÀ t " t * t i on . t  annue l  )  Le  l i v r e  du  Deu té ronome  en  f i t  l ' ob -

i e t .
Dav id  Ben Gour ion  fu t  l ' i n i t ia teur  de  ce t te  conférence Le t

anc ien  Premier  Min is t re  par la  ce t te  année du  (  carac tère

mess iann ique c lu  Deutéronome,  e t  du  carac tère  par t i cu l ie r

Ju  p" rp tu  iu i f  qu i  es t  > ,  déc la ra- t - i l ,  <  un  peup le  é lu  p3rce

ou ' i l  a  cho is i  D ieu  e t  unu v ie  qu i  témoigne de  D ieu  C 'es t  là

le  secre t  de  la  surv ie  du  Juda isme o '

Cette conférence s'est réunie à nouveau en octobre et i?Lrt le

l i v re  de  Josué Pour  thème'

DU MONDE
Alfred MlSSEN, pasteur et secrétaire

national des Assemblées de Dieu d'An-

o le te r re ,  nous  a  in fo rmé de l 'ex ten-

i ion  du  Mouvement  de  l 'EsPr i t  dans

les  o  Eg l ises  H is to r iques  >  en  Gran-

d e - B r e t a g n e .  E n v i r o n  I 0 0  p a s t e u r s

sont  bapt isés  dans  le  Sa in t -Espr i t

dont  une so ixanta ine  de  l 'Eg l i se  An-

g l i cane e t  de  l 'Eg l i se  d 'Ecosse Le

Mouvement  de  l 'Espr i t  p rogresse.  sen '

s ib lement  g râce  sur toq t  au  têmolgna-

oe ind iv idue l  des  chré t iens '  En ce

iu i  concerne l 'évangé l isa t ion  de  l 'Eu '

rope,  les  ang la is , :n t  p r is  consc ience des  immenses be-

r ; i ; . . . -è " ; ;Ëérant  l ' e ice l len t  t rava i l  e f iec tué  par  ie  Mis -

r ionn. i t "  Douç i las  R.  SCOTT,  i l s  se  déc la ren t  p rê ts  à  envoyer

, r i  , " ,  t races  ies  miss ionna i res  de  re tour  des  pays  a f  r i ca ins

à" tungr" française, si  les Assemblées de Dieu de France en

senten t  la  nécess i té .

CHAQUE MINUTE :
i'j"orrronou mcurent à' cbaque ninute' soit 1'620 à L'heute el 1000{lt)

po, ' i i i  ;  Qtr tJuitnJr.u t ' iL Je lcurs in<s ?
La nlulert cl'entre tlles 

";ànt iamais entendu parler le la bonnt

nouuelli du saLut Par grâce.

BRÉSIL  :  RECORDS

La Soc ié té  b ib l ique  du  Brés i l  a  d i f fusé  en  1964 p lus  de  6  mi l -

î ' .n ,  d 'u* " tp la i res  des  Sa in tes-Ecr i tu res '  B ib les  e t  Nouveâux

Ies taments  comptenr  pour  t in  demi -mi l l ion '  Les  Ëvang i les  e t

Sàtu . t lon .  on t  é ié  p r inc ipa lement  u t i l i sés  par  les  ég l i ses  dans

leur  t rava i l  d 'évangé l isa t ion '

PROPAGANDE ANTIRELIGIEUSE EN U.R's'S.

(lt[oscou\ - La reuue atbéist( I 'LI 'RS S <' Nauca il .rt l igia >> \Sc.ience ,ei';;;:;;,;;, 
tuii i" t 'urtir l, J'un ioutnaliste reùeflant.de la tépubLique dcs

ii'Ëji;'iil*:t,'Lti ;t'iii,, p'o'ur'uiche de t:otlst/ttef les.résultats de lu pro'

;;;;;;i;"";;;;,;i;s;;;'; fi";; 
'i'i:;l 

otrott en" uutobus" de Ia uilte 'ltt
yotbl:ar'Ulu tu riLl,tqc ', i"'iii"'it'u"' u- i/ tc rcndit rcmpte '7ue let

i,,",iiir-r' irÏ,,'îi,ti,,iii pul,tirt '|!,tiertt horulis "t 
\'il J(mdnda l't raisrnt ;

on lu i  r ipor t i i t , . lu t  le  sa : tc r t ra t rc , ie  L r  t tLLc  rL 'c i i l  i t ( ;  t ru r r : ié r i  da t r t  : '

ui l lasa e; questiàn, ct que las bdhitutts r 't ' t tntlt iert/ (11 tt ldttL" t ltt l

p).irt icip(r'tux Oll ices reLigicttx Lt lournil istt '  
'4ugnu 

lnsuitc 
iu uii! '

' i , îd ts t ; ieL l (  
r l t  Vc tLzhsk .  pour ,  PrL ' t t J tL  to t t tL tL l  ru (L ' l t  s tc /nn  t i t ' t . ' :

Société tle propagantle 'tthéist, Lc' bur(du Ltdtl lcrt. lte' pdrct i l ttc tt

fonctionntiri si lrépuruit ttLtx (x.tnens 1'tt l*issltn rlurs rrnt,.t(ûdéil1t1

t l :ôo lo r l iqua . . .  "

On compte  en  [J .R.J .S  :

lOr thodoxes  :  10 .000 paro iss , -s  g r ( )updt t /  \ \ )  )  10 . -u t r l lnus  d ' ind tu tdu i
, t;f i ts .; Pentecôti, ies : ).400" paiorrsrr .) lu.i l !!:1,:-,:! l-.1:tem.btes l l,:

i  l t; ieftt i}O.OO0 en l9Li. I ls se sonl Jetclopptj (nottttetTtent soilr tt

" 
rt i ' i i" t i t iot;tte. C'est, ù mu connaissaute la senLe Eglise Lkint I 'eifccti i

i , a;t été nultiplié par six tn 5o ttr:.

Lu thér iens  .  |  \  2  tu r l l r , r t r  l t  t t t , ' u l ' r , . ,

Toutes lcs églises sont plcincs. )0000 a -10000 p(' lerit$ atûteil l  tdss(1/1

ita)" i- ir iÏt-.-iori to' lèt, de Saint'Serge. J'ui dssisté un ruerctctl i sori

i ' i , i  
"11ir 'r i ' t i i iuxc 

, L- ' , , i , ,v 'LJ trnipanr 1 500 p' rr ' rrra' :  /1 "',,tirto""pii 
un seruue liturgt4uc JtJoralrou Jt 2 b )()' (-'itdit !t11"

trtiltt;5i di piiertt d'buniiiàtion et de Louartgc .Lt maiorite '!cs r:is-t'r,r'tr' 
,oroirnt'rette Iilu'Eie par cettr' D'autrej I'tuaient recopië,t it i ' i

nain ou à ld nacbina. iL t h. clu soif ,le pûtre:)tntile-n|d utle predr]ttotl

;;;i4;';r";;suir h conf"ssion, le paido' Jes petlstts'.lu gul.riso1t 'it:

îa"it"tir'-r;i"ri t" ,oi Ézcchiut. A 9 b 45' lc prir.re tttuita L'urditotra

ï'iitil ir'":r rhirtort le Norre Père' Les lJéutitudis, le Crédo Cette prrr

iritiàï dii, ,ir'o;e Jl4 d'heure 
'lloute I'assistance resta debout pendanL

i;;";-h. l0 lte cltra h cérémonie. (Jn prérre ,o.rtbooxe m't dit : En oct:t

d"ri, riut perdez tellement LL( tet,ilpt Ln L'onlér(n,Lts,.tiu,nions Lle lerrtmcs-) 
i;ùfirt.t. Mais Ie tour, c cst lc cultc ; lest ['r ui< Je I'Eglise'

ROME :  DE NOUVEAUX PRËTRES OUVRIERS EN FRANCE.. .

l - e  2 9  a o Û t  1 9 5 3 ,  l a  C o n q r é g a t i o n  d e s  R e l i g i e u x  d e m a n d e :

t ous  l es  supé r i eu rs  d 'O r 'C res  de  re t i r e r  l eu r s  r e l i g i eux .du

t rava i l .  Le  23  sep tembre  l 953 ,  l e  nonce  à  Pa r i s '  Mg r  Ma re l l a '

annonça  devan t  l es  ca rd i naux  L i éna r t  e t  Fe l t i n ,  non  ave r t i s

. ,  p . eu faU l . ,  que  I ' e xpé r i ence  des  p rê t r es  ouv r i e r s  deva i t

. u . . " ,  pu r -  o rd re  de  Ro - " .  n  ce t t e  expé r i ence  é tan t  i ugée

t rop  dange reuse  pou r  l ' Eq t i se  > ,  Le  2 !  oc tob re  de  l a  mê -

me  anné ;  l e  g roupe  n  Jeunesse  de  l 'Eg l i se  >  du  P '  Mon tu -

c l a rd  é ta i t  condamné  à  son  t ou r " '

Une  v i s i t e  au  Pape  des  ca rd i naux  Fe l t i n ,  Ge r l i e r  e t  L i éna r t '

l e  5  novembre  1953 ,  se  heu r t a  à  un  échec  e t  l e  l 9  j anv i e r

1954  l ' ép i scopa t  f  r ançe i s  se  soum i t  à  l a  déc i s i on  de  Rome '

t Jnc  pa r t i e  des  anc iens  p rê t r es  ouv r i e r s  r e fusa  de  renonce r  a

ce t t e  aven tu re  de  l a  f o i .  D ' au t res  pou rsu i v i r en t  l eu r  apos to -

l a t  sous  une  {o rme  l im i t ée . . .

Le  23  oc tob re  1965 ,  onze  ans  ap rès  ces  t r i s t es  i ou rnées '

I t p i s copa t  { r ança i s  v i en t ,  avec  l ' a cco rd  de  Rome '  de  re l ance r

de  f açon  enco re  res t r e i n te  l ' e xpé r i ence  des  p rê t r es  ouv r i e r s

à  p l e i n  t emps .



i09.1)52 t'xemplairc.ç de lu Btble uentlus en 1961 aux Put's'Bas, cbifl-rc
r"cord ,/ui rairésente une augnxentation de 13 cro prr rappart ,t 196) Ca;
jndicatiàns iigurent dans le tappatt anwreL tle lu Sacilté bibLitlue née"-
I d n a a i s e .

AU PÉROU,  une campôgne d 'évangé l isa t ion  s 'es t  dérou lée  en
o c t o b r e  à  C a l l a o ,  v i l l e  p o r t u a i r e  p é r u v i e n n e .  l l  s ' a g i s s a i t
d 'une campagne d i r igée  pour  la  p remière  fo is  en  commun
par  les  Eg ' l i ses  bapt is te ,  pentecôt is te ,  méthod is te ,  l 'A rmée du
S a l u t ,  l e s  A s s e m b l é e s  d e  D i e u  e t  l ' ô s s o c i a t i o n  B i l l y  G r a h a m .
Un e f fo r t  anô logue a  é té  en t repr is  à  Hr lansayo,  agq lomérê-
t i o n  s i t u é e  à  3 . 0 0 0  r n  d ' a l t i t u d e ,  p ô r  l e s  E g J i s e s  é v a n g é l i q u e s
e r  l e  c o m i t é  l a t i n o - a m é r i c a i n  d ' é v a n g é l i s a t i o n .

m a g n e  )  a  r a t i f  i é  l e  c o n c o r d a t  s r g n é  e n l r e  l e  g o u v e r n e m e n t
de Basse-Saxe e t  le  Vat ican  au  début  de  ce t te  annee.
Se lon  le  nouve l  ôccord ,  p r r  exemple ,  s i  une rég ion  es t  en  ma-

l o r i t é  c r t h o l i q u e .  a v e c  u n e  o r o p o r t i o n  d e  n o n  c a t h o l i q u e s  c l e
20 oA ou moins ,  une éco le  pub l ique qu i  accepte  ac tue l lement
des  é lèves  de  tou tes  les  confess ions  peut  deven i r  une éco le
c o n f e s s i o n n e l l e  c a t h o l i q u e  r o m a i n e ,  d a n s  l a q u e l l e  d e s  i n s t i -
t u t e u r s  c a t h o l i q u e s  r o m a i n s  u t i l i s e r o n t  d e s  m a n u e l s  d e  c e t t e
confess ion  pour  Ieur  ense ignement  e t  incu lqueront  à  tous
les  é lèves  des  pra t iques  ca tho l iques  romaines .

CONFERENCE NATIONAI-E DES EGLIs,Es EVANGELIQUÊs
D'ESPAGNE

(Maclrid) La coniérence nationale des pasteuts et dutres responsable.s
ptroiss:aux des Eglises éuangéliqttes d'Espagne a- eu l ieu à Madrid lu

L utr 8 octobre 1d65. Parmi- lei qtres/hns Les plus importantes tle soit

ordre dtt jour l iguraienl la silztalion ac:ueLle du mortuement éuangélique

tspagnal en ce-qui concerne ta l iberté religieuse. L'éuattgélisation du

p. t !p le  c tPaqno!  ( ' l  l r  mauD(ment  oecumLin iqa(

Les délégués ont all irmé que <, dans fite situsliott léga-le cliscriminatoir ' '
pour Les.- Eglises éuangéliqucs espagnoLes, nous, entendons procLatner. La'I. iberté 

raLii ieuse ,o,rie tu, don et contme wt droit qtti ne peuuent êire

rtlusés à pirsoate. Toul homme loit pouaoir dccepter l ibrejrent et spolt

lanément'sa loi lans la réaLité mêrne cle sa conscience et de sa cottduile'

ainsi qtt 'expr:inar publit luemtnt scs conuictiotTs. > La conlérence (1 regrei-

té qu'on ie pt,ittt préuoir ett Espagtc I 'application des.mesures néces

.çaiies à la t. iberté i l igieuse requie.r pa, Le droit nature,L,,la dign.ité hu'

maine et lelles qua la déclaraiion du Vatican sur la l iberté religieuse

stmble le souhaiter.

Lû conléïence a all irtné sa uolonté de fuire connaître I 'Euangile à t.ot;

ccux qti I ' ignorent ott qui ne le uir)ent pas dans sa plénitude' indépendan

nient t le leur appartenance conlessionneLle, sans exerceï atLcttlte (oft!railt i \

etclésiasttque, ni uiser à ducun ailtre but. Une telle æuure d'éaangélisa'

/ i,tn se bâse sxclusiuement sur les Saintes EuittLres, sur Leur dil lusiott,

leur rt i l isation ct str I 'anseipnement de tout leur content. La conléreme

a souhaité que les EgLises espagnoles puissertt Jis,poser de sull isammenl

d. Bibtcs. iont le qo,rybr. 
"it 

âctteLlinent très l in;té.

L'EGLISE CATHOLIQUE ROMAINE COMMENCE A RECON-
NAITRE SES ERREURS

AtL Conciie une révision, une léforme des indulgences est réclâmée âvec

[o tce ,  rvec  ins is ta r rce  !

Le oatriarche Maximos IV a avorLé : u Etablir une équation exacte entre

I' iniercession de l 'Eglise et ia témission par Dieu, cela est non seulemenr

SANS FONDEMENT TI{EOLOGIQUE, mais a été cause d'innombra'

bles et sraves .rbus qui ont causé à t 'Eglise des maux irréparables lL

FAUT DONC QUE CELA SOIT SUPPRIME. . ,

I l  faut supprimer toute comprnbil ité de jouts, d'rnnée::. ou cle siècles,

tu r t .nppo i i  mathé t ique en t tJ le  mér i te  du  pen i tcn t  e t  I ' i ndu lgence.> .

Le Caràinal allemand Doep{ner a demandé aussi la révision de ia théc

logie des indulgences...

Donc b ien tô t  p lus  d  indu lgences  à  compLab i t i ser '  Le  purgato i re  es t  sur  Ic

point de dispâraîre !Esùe I'amorce d'un retour à 1'Evangile des.Apô-

ires ? SouhaltonsJe. < Pourquoi avoir condamné Luther ? >, a dit un

évêque.

James BEATY, éuangéliste aux U.S.A., s'est drrêté
ir la conucntion des AssenbLées tle Dieu du Nor"l
de 1,,. France qu'i s'esl /enua à Aflgcrs. I l nous c

entretentr de dil lérents problèmes et no!anxment de

calui de la Guérison Diuine attx U S A. Le Ministèr;:
t le guérison tLiuine est publiquemettt reconnu ct
bdutement rcspecté pdrce que prouué de t 'açon
indéniabLe. En ellet, nédecins et spécialistes appot-

/ent lréquemmenl des attestdtians nzétl icales (tadio

praphies, obserualiort de pLttsieurs ionrs à l 'hôpitai,
irrirrens rl iuars) conlinnant.le miracle.

Env i ron  53 .000 por t ions  de  Ia  B ib le  on t  é té  d is t r ibuées  par
des  é tud ian ts  à  la  f ron t iè re  ind ienne,  que lques  semaines
a v a n t  q u e  n ' é c l a t e  l e  c o n f l i t  e n t r e  I ' l n d e  e t  l e  P a k i s t a n .

Les  premiers  exemplâ i res  du  Nouveau Tes tament  impr imés
a u  P ô k i s t a n  e n  l a n g u e  u r d u  v i e n n e n t  d ' ê t r e  d é p o s é s  à  I a  m a i -
son de  la  B ib le  de  Lahore .  L 'éd i teur  (Makatba  JadeeC Press  ) ,
e s t  m u s u l m a n .  O n  e s p è r e  p o u v o i r  i m p r i m e r  a u s s i  d e s  B i b l e s
dans ce  pays .

LE NOMBRE DES CANDIDATS AU MINISTÈRE PASTORAL
AUGMENTÉ A CUBA

iVailey Forge, U.S.A.) - " Il y a, à Cuba, plus d'horum.s que jamus
clcisireux d.'exercer le rninistère pastoral, ceci ntalgré toutes les possibilités
d'emplois dans d'autrcs secteurs, la notlestie des trditemcnts des ecclé'
stastlques et Ld palte, pour eux, de leurs droits ciuiques >>.

AFRIQUE DU NORD

E n f i n  t o u t e  l a  B i b l e  e s t  t r a d u i t e  c l a n s  l a  l a n g u e  p o p u l a i r e
arabe de  l 'A f r ique du  Nord .  Que lques  miss ionna i res  on t  t ra -
v a i l l é  p l u s i e u r s  a n n é e s  a u  m i l i e u  d ' u n e  r é s i s t a n c e  a r d u e  e t
de  b ien  des  ango isses

HOLLANDE

Lc pasteur Duxici Du Plessis a accepté |inuitation que lui a adressée la
Sociélé oecunéniqte catbolique romaine de Niinegèn.

Il a déjà prêché dans le granl nzanastère.Aluerna le mardi natiu lI mai.
C'itait la prcw,i. irc lois 4rt t ' tt pil: icur pcutecôtiste,.s udr-cssait u une ,conrt;t i l i l l i l1c ca/rol.tqil(. La ptolesseutr.uatt.LeL'i lu,u.,.1 un d.es cxpL'rts /heolo-
g icns  au  Corc i [c  J t r  Vû l tcan .  J  dLc la rc  q t te  {  Eg l i se  a  besorn  d 'une nou.
uclle Pertecôte. Les rénnions furent bien suiuias.

BASSE-5AXE

En dép i t  des  sér ieuses  inqu ié tudes  e t  de  l 'oppos i t ion  expr i -
mées pâr  les  mi l ieux  pro tes tôn ts  e t  par  cer ta ins  membres  du
carps  ense ignant ,  le  Grand Conse i l  de  la  Basse-Saxe (A l le -

JORGENSEN, Missionnaire et Directeur
des Publications d'Ecole du Dimanche
en Belgique.
Rentré récerument en Europe , uenant tltt Cortgo,

i l nous a rappelé Les terribLes épreuues tlt iorti

connues les missionnaires pris dans ld tourn?ente

de la  g t t r r re  t tu iLe  au  Cougo e l ,  comntent  tp rè t

Ltt 'oif uu plusieuts à'entre eux,être moLestés ott

battus à mort comme le missionnaire Taker des

Assertblées de Diet cles Etats'Urùs, i l .t ant été

colxtlaint de quitter le Congo Laissant la resporr

sabil i lé des églises aux pasteurs indigènes qu;'

depuis des années, auaient été t 'orntés pottt ir:

saint ministère.
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Bnnngs Parnlss
ô  L ' E t e r n e l  e s t  m a  l u m i è - r e - e t  m a  d é l i v r a n c e ;

dc  cu i  aura is - je  peur  1  L 'Ererne i  es I  le  rem-

; ;r i ; ;  â; 
"; ' '  

de .tui aurais je-de l :  t l i '1. l i ;

I  La  pr iè re  demande p lus  de  cceur  que

de langue,  p ius  de  fo i  que de  ra isonne-

ments .

I  L 'Eg l i se  a  é té  l -ondée, . . lon  pu t .  p9y . t  p to , t " :

Jer  dàs  chré t iens  malad i fs  e t  dou i l le ts  des

: ; ; . ; ; t , r ; " 1 .  i t , i t ,  m a i s  p o u r  ë v a n g € l i s e r  l a

iu."- ttt-uin". Ce qu'i l  nous faut c'est une

;;; ;;;; ;"incre le monde et le diable'

. i  n . n ' o u t  u n  c o r p s  d ' a m b u l a n c e  p o u r  t r a n s -

nor , . ,  iu  e t  là  des  chré t iens  paresseux  qur

âàuraient' se tenir sur leurs pieds !

I  La  Pa ix ,  c 'es t -Q ie-u  en  nous .L-S- !So i ' -

se .  au-co i t ia i re ,  c 'es t  nous  sans  u leu '

t I l  y a trois choses que tésus n'a jamars

fa i tes  :

1 L.g::ltjeeqr:lslle!9,
li l9 ' 'ï '-]3I9'' q's""'
t l  n ' a  i a m a i s  d o u L é  d u  r e s u l t a t '

t  L 'homme n 'oub l ie  pas  les  to r ts  de  son

pro .u in ,  e t  se  les  remet  t rop  fac i lement

!n - rnJ to l t "  ;  ma is  Chr is t  a  complè te-

ment ef iacé nos {autes, et cela pour tou-

i n r r r s  l l  n e  s ' e n  s o u v i e n d r a  p l u s  l a m â l s '
) - -  -  . 4 - *

O  5 i  v o u s  v o u s  t e n e z  à  c i n q  c e n t s . m è t r e s  d ' u n

; . ; ; .  *  lu i  je tez  I 'Evang i le  à  la  tê te '  vous

i::";;.i;; it-.",*"t ; inais si vous allez

piet a"' lui, si vous lui saisissez la main avec

chaleur et lui montrez que vous avez pour lui

aËî"i i"Jtl"t '  uiott, put ia bénédiction de Dieu'

;; ' ;;;;; dirisei ses Pas sur le bon che'

min' (spurgeon')

o L 'amour de Dieu Pour nous a été ma-

nitesig en ceci : Dieu a envoyé son Fils

Unique dans le  monde,  af in  que nous

pas, c'est le secrct du contênt€ment cl'esprit i Ç-o1çl-g*e!-ii+!= 1{:'1*:"ç!-;Piljé'-
Jr a" r" vicroire sur les nauvais '",9t"n-t.l: tTI \ erÉ"ft,_rr-*q'Lo"1t"-:9-3"{1o^'-f.99:it
. à ,  u u e u " t  d c  l r i s l c s s c ,  c n  p a r t i c u l i e r '  q u i '  d e  à

iemps"à  au t re ,  nous  r .nvah issent  e t  nsquent  
O Chèrchez  I 'E te rne l  pendant  qu ' i l  se  t rouve '

de  nous  submergcr .  
(euesne l . )  rnvoquez. re  rand is  qu ' i r  . ra  0 . " , I# "ur tu t ,  

u . ,

r t  La  v ie  c lu  chré t ien  do i t  por te r  Iem-  o  L 'E terne l  es t  p le in  de  bonté  pour

p r e i n t e  d e  C e l u i  q i r i  i ' a  r a c h e t é  l ' â m e  q u i  , . "  
. o n i i "  e n  l u i ,  p o u r  l ' â m e

io 1ui-.  mieux Êrre rrar pour christ qu'être qui le recneri l i . .  
o" Jérémie 3 . 25.)

' a imé pour  mo l -meme'  
(z inzendor f , )  

.ê  .nnçâcrer  à  Jésus-chr is t  e t

# o L,extraorclinair-e ç 9ri e: {..xi[ r"lJï:". ' ' ;st.se 
consâcrer o 

,r. stapfer.)* è'i;;-o;;-a'to,,r t" monâe-qg',tç r o gLt..omnerl;.rir,tji::l-:9;rt"â'é"Ti:;
fu;#:J:nne humeur qu-qld ieul-e:t 

r :.**PJ:';="dtli;;i,il i'ui d",,"unde
'  

g t rË  q" r Ï iun t  quand tou l  le  ! !9 ! *  -S : i  ,n -  ruyon,  e t  le  so le i l  es r  lo in  d 'ê t re
'  - - q r o ô n o n .  

,  é p u i s é .
l v  L i  . r ' u r , ,  c l e m a n d é  ?-l;rï.___ - 

,l *
tj\

g Ce lu i  qu i  tne  su i t  ne  marchera  pas  dans . . les

[ " ] ù i " t , ' t u i t  i l  a u r a -  l a - l u m i è r e  e t  l a  v i e '

( t e  l n r i s L  ; s 2 n  3  :  l 2 ' )

o  Q u i c o n q u e  c r o i t  q u e  ' J é s u s  e s t  l e

c h r i s t  e s t  n é  d e  D i e u .  
(  |  J e a n  5  :  1 .  )

I,

d Pmrlss de granil Prlx
L a  i e u n e  l i l l c  o b é i t '  S e s  m a i n s  f i n c s  e t  b l u t t

; ; . ; ' î ; ; " ; ;  " " s s i t ô t  
n o i r c i e s  e t  c l l e  i i r â  i €

charbon avec  co lè re  e t  dégoùt '

-  Ma f i l te '  lu i  d i t  son  pere '  rnême lo rs t tu ' i l

ne  brû le  Pas ,  i l  no i rc i l  I

Nous  pensons e t re  assez  ! ' rânds '  âsscz  io r ts

;'o.i..^if;;;; tàus tes tieui de spectâclc' Nous

iaxons  c le  lnora 'Ts tes  ceux  qu i  s 'âbs t icnnen l - '

;?;;;r-;^tà" à n'us même en restant ' i t!a-

chés au Seigneur, car quantl" le charbon ne

lxûle pas, i l  noircit toujours'

- Ainsi donc tu n'as pas confiance en moi' Iui

répond i t  la  jeune l i l l e '  îu  me c ro is  sans  ca '

ractère, influençâblc ?

l,e Dère ne répondit pas mais, se dirigeanl vers

t'atre, it prit un charbon qu'i l  tendif à ia leune

fi;rle. celle'ci hésitait à le prendre'

-- Prends'le, lni rl i t :on père, i l  ne te brùlera

O Dis-moi qui tu fréquentes et je te dirai qui

tu  es ,

B ( a u c o u p  n e  c r o i e n t  p a s  ê  v i e u x  d i c t o n  E t

; ; ; , ^ l  I  L 'anccdote  su ivante  en  appor te  la

preuve.

Une ieune l i l l e  g recque d 'une grande beauté

;";r;;; 
"" 

jour'à son père la permission de

i féduen ler  une camara t le  f r i vo le ''  
i , . "  - t  f i l l e .  Iu i  d i t  son  Père ,  je  ne  le  vcux



$ans ideal foi...et$an$

LE sulclDE"..
Seul aboutissement d'une vte vide de sens.

J ' é ta i s  é tud ian te  depu rs  un  an  l o t sque
je retrouvai en faculté une amie chré-
t i ennc  que  i e  nava i s  pas  vue  depu i s
sepi  ans.

Or ' .  I a  v i e  é tud jan te .  b i en  qu  e l l e  sem-
h l o  l ,  n r o m i ê r '  . h ^ r d  t  a c  n r f  r r r r e n f o

' r ' e s t  en  f a i t  qu  un  beau  m i rage .  E l l e  ne
rri'avalt apporté que des déceptions, 1e
sentrment de vivre une vie inutile et vai-
ne, f impression de courir à la recher-
che de plaisils toujours renouvelés qui
me laissaient chaque fois un peu plus
ciésabuséc..

Aucun idéal ne m'attirait plus. La
lnorale 1a plus éIémentaire semblait mê-
me devoir m'abandonner, à la suite cle
lectures cornrne celles de Gide. Anouiih
ou Monther lant  entre autres.  De plus.
j'éprouvais-ln profond dégoùt devant
l attitude des hommes dans leur vie cou-
lante après tout  ce que j 'avais pu voir
autour de moi. J'en étais arrivée à sou-
harter vivre au milieu d'une nature ou
..eules auraient subsisté des plantes. ar-
b: es et fleurs. tout ce qui me rappelait
la r.'ie en société me devenant de plus en
i: ius insuppoltab)e,

5ans idéal  et  sans fo i ,  le  suic ide sem-
blai t  i - -  seul  about issement logique d 'une
vie *r ide de sens.

'vffi&& 
[HRtT

t t r .  . i
l ' t vangr le  s r l t s  en  pra t ique.
C'est pourquoi je iius ir:ès surorise de
r ( ' n c o n l r ' e I  u n e  j e u n *  l r l l t '  d e  m o n  â s e
q u i  e l o y a i t  à  l a  P a l o l e  c l r ' D i e u .  i a  m e i .
l a i c  en  p rq r l que ,  c t  q l l i  i u r t ouL  î f f i i t
aù?ù'1s i ionr-  Ç{,  le_-pçogiàn. ' .  ; i [ .ç--o[-
l l a !  e .  l l  m e  i c m D l a r t  q u e  l o u l  c e l r  e t a i t
tellement u clépassé > I Pourtant, ie lui
clemandais cle nombreuses exp.lications
au sujet  de Ia Bib le,  que je décidai  a iors
de lire pal simple curiosité.

Et je lui dis aussi que I'année précéden-
te, alols que je me sentais abandonnée
de  t ous ,  seu lu  pendan t  que  I es  au l r es
t ' e l a i en t  Nuë1 ,  j e  t i s  ce i t e  p l i è r ' e .  ne  sa -
chan t  p )us  o i r  r r . e  l c l u t  ne l  .  n i  ve r s  qu i
aller : u Jésus, si tu es r'éellement né,
si tu as réellernent r'écu el; si tu es mort

comme le d i t  la  Bib le,  prouve-1e moi  >.
Puis j'avals totalement oublié cela. Mais
elle y vit 1'extraordinaile réponse que
D jeu  donna i t  ma in l enan l  à  ce t t e  p r i è r ' e .
-Ct .  lor 'sque l 'occasiotr  s t '  pr 'ésenta.  je l 'ac-
compagnai  à une réunion.

Je fus tout  de sui te f rappée par la paix
el I'amour clui sernblaient régner dans
lu  sa l l e .  Au  cou rs  de  l l  r ' éun ion ,  i J  y  eu t
une prophétie qui disait : u Ouvre mon
livre. écoute ma Parole ; ce que J'ai fait
pour beaucoup d'autres, Je le ferai aussi
pour toi. Mais daigne ouvrir mon Li-
v f e  ) ) .

Comme j'étais la seule personne incon-
vertie pr:ésente, ces paroles ne pouvaient
s 'adresser qu'à moi ,  j 'en eus tout  de
suite la certitude.

"{}[|vR[ |||[||\I LlvR[..."
Je continuais à lire ler Bible et à assister
aux réunions et je me convertis rapide-
ment après avolr réellement < vu > Jé-
sus sur la croix, après avoir < senti >
toutes les soulïrances qu'Il a endur-é
pour moi ; je me fis baptiser et voulus
vivre une vraie vie chrétienne pendant
près d 'un an.

Mais lapidement je ne ressentis plus au-
cune  p  a  i  x ,  aucune  commun ion  avec
Dieu. Je succombais sans cesse à la ten-
tation sans même avoir envie de lutter
pour triompher. Je décidais même un
joul de ne plus suivre 1es réunions mais
sans pour cela rejeter Dieu totalement
de ma vie. Et je repris tant bien que
rna1. mais plutôt mal que bien ma triste
vie chr'étienne,

[NH|\| tA gn"au
NPruIÂNF!
Alors le 5 novembre, à [a réunion de
prreresr après une nouvelle Iutte, com-
prenant que ma conversion n'avait pour
ainsi dire rien chanqé dans ma vie et
trouvant ie combat lrop dur. pour mes
forces, le lardeau dt: la vie chrétienne
sâns communion âvec Dieu trop lourd à

nôr i  êr  ic  me rehel la i  et  décidai  d.  en
rester là. Pourtant la vie du monde
n'avait plus aucun attrait pour moi, au
contraire. je la voyais maintenant tel1e
qu'e l le est ,  c 'est-à-di re sous la domina-
t r on  de  Sa tan ,  I a  B rb l e  me  l ' a va i t  ap -
pris. Que me restait-il donc ? absolu-
h ' ê n t  r r ê n  '  i o  m c  n r n r r q i c  c i  Â l n i o n Â e  d a

Dieu qu'Il ne pouvait plus me répondre
et je ne voulais pas retomber sous le
joug du diable I Alors 1e lendemain,
après avoir goûté au désespoir et à l'an-
goisse, de nouveâu, je me mis à genoux
pour faire une ultime tentative auprès
de Dieu ; après 1ui avoir répété : ..< J'en
ai assez de cette vie si pesante ! >, je iui
dis que je ne me relèverai pas avant
qu'Il ne m'ait répondu, accordé Sa Paix,
s a Vo ie. -li*g'_e.-{!t_bie+1"ô1- -ySif _ p ef .L.p
Saint-Esnrrt oue lors de ma conversron
jffe-d'étaË?-a:ïa!da;tlr-èp-entiéîé-
-  - - . . - * - . , , : " 7 ,

mes pèchés, que ma lot .provenait plus
dË Tifri.è-llieè,]*ce quê à une ienContre
p.ç{sonnelle.av.qc Jés.us. Et je compris
enfin qu'Il était mort pour MES pé-
chés, Ies MIENS, qu'Il m'aimait, moi
aussi. tout autant que ses autres en-
fants, qu'II EST MON SAUVEUR PER-
SONNEL, que je n'ai rien à craindre car
Il veille sur moi à chaque instant de ma
vie, qu'Il me donne la victoire sur le pé-
ché, et surtout, que cette paix que je lui
avais deman<lée tant de fois 11 rne I'ac-
corde pour toujours. .,Ilqygil-:-"41p._p.il
ie bon chemin. celui de la Repentance.
. : , : : " / - 4 q * . *
l r o l s  duoue l  u l eu  ne  peu l  r epond re  aux
p r i è re i .  Jè  l e  l u i  ava i s  t ou jou t ' s  ma i  de -
mandé: < Vous demandez et  vous ne
l  ecevez pas.  palce que vous demandez
mal dans le but de satisfaire vos pas-
sions, dit l 'apôtre Jacques dans son épî-
tre quatre, verset trois.

Mais 11 rn'avait tout de même entendue,
dans Son Amour et Sa Miséricorde, et je
narche maintenant avec joie, j'attends
son retour avec confiance, car je suis à
Lu i  sans  pa r t age .

< Demandez et l'on vous donnera :
Cherchez et vous trouverez; frappez et
I'on vous ouvrira. Car quiconque de-
mande, recolt, ceiui qui cherche trouve,
et I'on ouvre à celui qui frappe >.

L u c  1 1  ;  9 - 1 0

Jacqueiine LISIAR.

lI|I,tJ|\
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E {ALAIRF DU PÊCHÉ*
I"ET LE DON GRATUTT

ardien parla gentiment en entrant dans la celiuie :

:st toi Maurice Ngakane ? Viens avec moi o Mau-

suivit le gardien ltttq,te dans le bureau du direc-

de Ia prison. u Màurice Ngakane, c'est avec regret

ie doii vous rendre Ia liberté. Vous vous êtes mai

lLit  en prison durant le temps de votre peine, mais

rurd'hui', vous avez payé votre dette, vo,us êtes Ii-

Maintenant tàchez^ de bien vous conduire sans

nous nous reverrons bientôt '.

eine dehors, Maurice se dirigea vers le café oùr il

rit oouvoir rencontrer ses antiens amis : une ban-

le ieunes voleurs. Il avait mùri un plan en prison

r u'ne attaque à main armée et il arrivait ainsi.prêt
pi"ndre sà place de chef. Malgré leur joie de le

rir, ses anciens compiices avaient organisé un bon
o et il n'était pas possible de refaire les plans po,ur
iure dans l 'âffaiie. Mais i ls promiren.t que des
- retour, i ls prendraient Malrrice pour chet.

:taqûê ne réussit pas. Le caissier au lieu de donner
seni fit fonctionner la sirène d'alarme. En sortant
"cles ieunes bandits tira sur un gardien qui fut tué
l"-.b"o, dehors la police arrivait déjà. Au lieu de
tir aveË de I'argent pl"itt l"t mains, ils eurent des
ines aux poisne-ts. Ai iugement, le juge leur décla-
la sentenôe àcrite dans [e l ivre: la peine de mort
rr tous, sauf la prison à vie pour celui qui condui-
-  la  voi ture.

matin de très bonne heure, Maurice Ngakane écou-
La radio. Soudain la voix du speaker annonça: < Ce
ti" q"itt" hommes ont été pendus pour le brutal
;i;"'a;... '. Maurice Ngakanè tournâ Ie bouton de
radio. S'il avait été relâéhe quelques jours plus tôt,
aussi se balancerait au bout de la corde.

aller pour détruire ses l-rist-es pensées...? .Des nou-
,,t* .oÀpl;c"s étaient réunis danÀ un café, il alla les
.i"at", il 

"o**"ttça 
à boire, à fumer de Ia daga

,à.ii"u"u), à rire ét à plaisanter lorsque soudain
rs lâs br'.rits cessèrent autour de lui .et upe. volr rc-
.t it dans sotr esprit ; u I-e salaire clu péché' c'est !a
,rt ,,. La peur lè saisit, il se mit à trembler et sou-
in s" leou et s'enfuit en courant, tous ses camarades
ies trousses se demandant ce qui se passait. Pensant
'il était devenu fou, ils'abanclonnèrent la poursuite,
Maurice Ngakane alla se cacher chez un ami. Puis

sautèrent dans leur voiture, au moment.de tourner [e

;;i;-a;1. ile, les voitures de police arrivèrent' Ils se

iio,t"C."ttt avec des revolvers sous le ncz et en route

;;'Ë;;i.;n. IIs avaient été dénoncés par -un des leurs

Ë;Iir;;;ie"i-iià""e irop jeune pour participer à I'at-

taque.

Histoire t|fricoine
ruther|tique et récente

i l  voulut  re jo indre son gang,  mais.on ne,voula i t  p lus
de lui. Maurice Nqakane était seul avec la peur' une
peur qui le faisaitlrembler.
Pourtant Maurice était habitué à avoir peur' A l'école
ouand il volait ses petits camarades, il avait toujours
;;; a" se faire attiaper et de se faire renvoye-r par le
âf""tè"t. Après, lorsqu'il était venu habiter Johanes-
bourn 

"t 
q.i ' i l  avait formé un gang de pickpo.ket' i l

à"àifto"ioïrs peur de se faire àttrâper' Puis il avait
trà"iei eih"tt"'a.t crime, il était devenu un voleur, les

"Aiu. t i6" t ,  
les voi tures 'vo lées,  i l  ne pouvai t  les

compter. Puis vinrent les attaques à main armée' Un
i."i-à-r."t i"*àiq"e que la voiture qui amenait la
pave des ouvriers 

-d'une 
usine passait par une route

;;( ';", i f i*âeinu une attaque. Lui et ses complices dé-

;;"è;;t i uttJ- prrti" de Ia'route, habil lés -comme des
;;";i;;, i;"" à" ses complices, avec un drapeau, fa!
sait passer les voitures. Quand la voiture transportant
i'u.sàtrt arriva, le bandit lui fit signe de s'arrêter avec
i"-aîp"à" et s'approchant, il soitit un revoiver' Les
ià"* ôLuti"ts se prècipitèrent, prirent.les sacs d'argent
et coururent vers une puissante voiture, américaine
àU t* àttendait. Mais luste une voiture de police ar-
Ë;;.11r durent s'enfuiià pieds. ils cachèrent I'argent
et se dispersèrent. Quelle Peur I

Le lendemain ils revinrent avec une petite voiture pour

chercher I 'argent, mais la police.les attendait ' De nou-
;;;;, i i-v é"i 

""" 
tuite m'émorable' I ls oblisèrent les

;;;b;;ït 
-d;,ttt" 

voiture à descendre et s'enfuirent
avec ce nouveau moyen de transport' Ils échappèrent
de justesse mais avec quelle peur ! Un autre jour, t|1

attaquèrerrt un paveur qui devait passer du bureau de

t;ii.in" à I'usine'mêrrr", âu". l'argent, la route était lar-

Àe et sur les vingt -étr"t de trajet, le payeur n'était

iar t"iu"i i lg. L'ittaque réussit,-i ls prirent I 'argent'
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Maintenant Maurice était hors de prison mais une autre
peur: étrange le saisissait. De temps en temps cette voix
retentissait : n Le salaire du péché, c'est la mort >. Il
avait peur. Puisque personne ne voulait de lui, il allait
retaire sa vie de bandit tout seul, il ne pouvait renon-
cer aux belles voitures, a l'alcool, à l'argênt et au reste.
Mais Ie même jour, alors qu'il était dans un autobus,
il entendit ses voisins parler de I'exécution et de la
veuve, de ses enfants, dù drame vécu par cette famille
privée de père et de soutien.
Ce tut trop pour Maurice Ngakane, il se rendit chez une
de ses tantes. Il se mit à prier avec elle, une réelle
repentance saisit son cceur, il pleura devant Dieu, sup-
piiant le Seigneur de le pardoner et de lui donner une
nouvelle vie. Le Dieu vivant lui répondit. Maurice s'ins-
crivit à l'école biblique Dour Douvoir atteindre ceux
qui, comme iui, vivaiànt ioin dir Sauveur. Il suivit les
cours de l'Institut Biblioue Africain de Rutensburs
qur'i l  quitta en 1964 por'r. t" consacrer à la prédicatioÀ
de l'évangile"
Le missionnaire James Stuart écrivait un jour : Imagi-
nez illa surprise lorsqu'un jour un groupe de détecti-
lres entra dans rna classe. Ils cherchaient Maurice Nsa-
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kane" Je ie.s menai vers lui en leur demandant ce cru'il
avait fait. ils urc', déclarèrent que depuis trois ans il y
avait eu une sLrite d'attaoues à main armée et ii
eLaient .ceri ; i ins que Mauricê Ngakane était  Ic chef de
la bande. Jls c{aicnt très heuieux d'avoir trouvé sa
cachette. Ils Iurent très déçus lorsque je leur prouvai
que Maurice était depuis irois ans un élève 

-assidu.

Sy'il ne qllittait jamais Ie terrain de l'école, qu'il avaii
changé-de vie.et qu'il était impossible qu,il fût Ie cou-
pable. Les p<.lliciers ne pouvaiènt pas cioire qu,il exis-
fât une p ui s san ce suff isante pôur chaneer Maurice
Ngakane. Ce fut difficile de coàvaincre làs ooliciers.
portrtant c'est- vrai, c'est réelj si le salaire du péché,
c'est la rnort, il est aussi réel et vrai que le don de Dieu,
c'est la vie éternelle en Jésus Christ. Romains 6.23.

pilsdicateur de l'[vangile
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Givre, fr imas, bise glacée souff lant avec mélancol ie
sur ies plaines désolées, vastes étendues revêtues
d'un I inceul immaculé, arbres fat igués sous le poids
de la neige argentée et dont les branches ressem-
b len t  à  de  longs  bras  b lancs  qu i  s ' inc l inen t  vers  Ia
terre...  Voi là le spectacle qui surgit  dans notre ima-
gination et auquel nous ont habitué les images de
notre enfance.

Noël I Noêl ! Cloches, carillonnez ! Jésus est né !
Si paradoxal que cela puisse paraître à notre ju-

gement déformé, ce peti t  enfant parei l  à tous les
autres en apparence, mais unique par sa condit ion,
porte en Lui une,promesse de relèvement pour notre
pauvre  humani ié  abat tue  e t  meur t r ie  par  mi l le  dé-
chirements. l l  est pour chacun et pour tous, L'ES-
POIR.

Espoir de vie toule neuve, débarrassée des tyrannies,
des contraintes et des entraves de toutes sortes, l ibé-
rée de l 'hypothèque du mal. Jésus est cela, parce
qu' lL est LE PROMIS, L'ENVOYE, parce qu' lL EST
DIEU MEME. Toutes les ironies des sceptiques, tou-
tes les dénégations des orgueil leux, tous les raison-
nements des sophistes n'y peuveni r ien.

Notre siècle se fait  un 111;6 ide gloire de vivre sous
le  s igne de ' l ' l n te l l igence,  de  la  Ra ison,  de  la  Sc ience
et du Progrès. Ce sont là nos modernes idoles.

l l  n'en est pas moins vrai que nous sommes en plei-
ne obscurité et que les peuples orgueil leux'.de ; leur'
civi l isat ion cherchen't en tâtonnant la voie qui les
conduira hors du chaos et les arrachera à , la peur.
Les uns après les autres, tous les systèmes laborieu-
sement édif iés avec des intentions , louables certes,

on t  fa i t  fa i l l i te .  Le  monde es t  condamné.  L 'heure  du
chât iment  va  b ien tô t  sonner . . .

Pour tan t  I  encore  une fo is  e t  comme jamais  peut -
ê t re ,  le  Chr is t  appara î t  comme la  seu le  lumière  qu i
puisse aider l 'homme et les peuples à échapper à
ce t te  te r r ib le  nu i t  qu i  va  descendre  sur  la  te r re  e t
' l 'envelopper.. .

Ah  !  s i  les  hommes vou la ien t  en  ce  iour  p rop ice
faire preuve de . bonne volonté >> en orientant leur
espr i t  e t  leur  cceur  vers  la  sa lu ta i re  lumière  qu i
monte  de  Beth léem !  S i  ceux  dont  la  redoutab le  mis -
s ion  es t  de  d i r iger  e t  condu i re  les  na t ions  e t  qu i
n 'a r r i ven t  oas  à  leur  assurer  la  sécur i té  vou la ien t  se
la isser  insp i re r  dans  leurs  mér i to i res  e f fo r ts  par  la
<  Lumière  du  Monde >

Noël 1965 | Le Sauveur descend dans l'arène où les
hommes aux prises aYec eux-mêmes luttent et meu'
rent. ll les appelle, leur tend ,les bras.

O Jésus ,  qu i  t 'es  fa i t  no t re  f rè re ,  qu i  nous  a  appr is
qu ' i l  es t  poss ib le  e t  nécessa i re  de  s 'a imer  mutue l le -
ment ,  comme tu  do is  ê t re  a t t r i s té  en  conternp la l l t
no t re  pauvre  fami l le  humaine  déch i rée  par  les  ha i -
nes ! Toi qui es l ibrement venu, qui t 'es donné pour
nous ,  tu  do is  ê t re  a f f l igé  de  no t re  méchante  ingrâ-
t i tude .  Ta  venue aura i t -e l le  é té  va ine  ?  Ta paro ie
se serait-el le égarée ?

En dépit des apparences qui pourraient le confir'
mer, nous croyons inébranlablement en Ta victoire
et saluons déjà le jour glorieux où la terre libérée
t'accla,mera comme Son Souverain. .

Pasteur André GALLO'

Bethtehem - lci naquit Jésus


